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166 éémpatriotes ont résolu depuis longtemps d'y prendre part 
- «€! savourent déjà par anticipation les douces joics qu'elle leur 
FÉMETNE. Pour ceux qui hésitent encore, ils devront $e_décidér 
Mons wnbref délat. Les organisateurs = ceux de l'Oest comihe 
tenx de FEst:— ont une tâche énorme devant eux. Nous pou- 
vons l'alléger duns uhe cértainc mesure én léur signifiant de 
bone heûrée rotre,.intentionde faire le voyagc. 
! À en juger par les échos-qui-tous arrivent de différenis 
ots, les Cunndiens français de l'Ouest vont envoyer, cette 
fe sacore, dabs:la vicillé province une importante déléga- 

» Hautre part, lés journaux de l'Est annoncent des récep- 
tions enthousiastes dini toutes es ville que visitera la Suroi- 
vémee:_W':y a donc tout lieu d’estompter un nouveau succès 

ati affirmerg unc fois de plus notre survivance réelle comme 
kroupe français de l'Ouest ct notre ferme volonté de garder 
intacts Jes liens dé famille avec nos Nrères de Québec. « 

\ | ( CCR ‘ 

j Aflirmer notre survivance, nous faire micux connaitre: se 
peut-if que ce’soit là encore un Besoin précis et impérieux de 
l'heure? Sc peut-il qu'après tant d'ocuvres édifices, tant de 
elvehers lanèés vers le çiel de J'Outst, un si ÿrand nombre des 
nôtres soient encore à se demañder là-bas si seulement nous 
cxistons ? | 

!INEds vc parlots pas de quelques atlardés d’une vicille 
écv%fe agonisante. Mais'que cette opinion surannée soit élevée 
au rang de doctriñe par des jeunes qui seront peut'être les 

+ chefs écoutés de demain (1), voilà de quoi nous surprendre-et 
nous décevoir. ce prochain voyage de Ja Survivance devrait 
achever d'ouvrir les yeux aux aveugles les plus entétés. C'est 
pourquoi il fapt un groupe nombreux, qui sache à la fois pro- 
clamer et prouver que bien Join d'affadir notre âme française, 
les luttes soutenues ont aguerri notre patriotisme c! rehausst 
à nos yeux la valeur de nos traditions ancestrales, Qu'il y ait 
quelques pertes, c'est fatal. Québec lui-même en gst-il in- 
demne ?... | 

Quand nous sollicitons une sympathie active de la pro- 
vince mère, ce n’est done pas dans les ülarmes d'tin avenir jpcer- 
Ein. Notre survitanec est assurée. Mais nous souhaitons d'un 
légitime désir accroître numériquement 6t moralement notre in- 
fluence, ct nous, croyons que ce serait sagesse ct patriotisme 
pratique de détourner un tant soit peu vers FOuest le flot des 
nôtres qui sc déverse aux Etats-Unis. 

# # 


% x 

Resserrer Famitié fraternélle entre Ics groupés français 
de FEst et de FOuest, c'est un autre but du voyage de la Survi- 
vance. Les manifestations populaires, l'accueil fervent d'une 
part, lu gratitude émue de l'autre y concourront dans une large 
mesure. Muis c'est surtout dans les réunions intimes, par 
l'échange de vues entré les chefs des divers groupes, que s'ac- 
compliru un travail vraiment efficace. 
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- .thaliques riches sont relativemeut ra de si isusons quelque chose, de Vi 
| ; as Rats ps AIRES ruodique + | T  d'emottonnau.. Liulcrpré té 
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ë d'études unique, elle 


(1) 
i 


M. l'abbé: Sabournin continue 
d'appliquer à l'étude de nos 


problèmes scolaires son patrio-! 


tisrne avisé et prütique. Sd der- 
hiére brochuref projette les Tu- 
iiéres de Ja mivrale chrétienne 
et de la saine pédagogie sur l'u- 
ne des quel: As plus con- 
trofersées de Tenscignement 
moderne: celle de Ja/coéduca- 
boi! c'est-à-dire de l'éducation 
identique etsimultanée des gar- 
cons et des filles. | 

Que faut-il penser de ce re- 
gime en, vigueur dans les 
écoles ofliciélles du Manitoba 
— uu double point de Vue de Ji 
formatiqu. morale et intéHec- 
tuelle dé Ja jeunesse? D'une fa- 
gon impartialc et méthodique. 
M. l'abbé Sabourin en péèse les 
avantages et les inconvénients 
La conclusion s'impose. clatre 
comme la vérité, forte cormmie 
lë bon sens, sage conune l'expeé 
rience. On peut la résumer 
ainsi: dans là premiere enfan- 
ce, pendent le cours primaire, 
la coédiation est lolérable, 
pourvu qu'elle soit entouréé di 
la surveillance ct des sauvegar- 
des nécessaires Elie devient 
mduvaise cl dangereuse à me- 
sure que les cléves grandissent: 
surtout dans a période où st 
donne l'enseignement secondai: 
re (15 àct7 uns). C'est l'age dé 
l'éveil de passions. Par Ie mcé- 
lange des sexes. li-coéducation 
accroit alors Fatalement Le pé- 


rilimoral. De plus, par son pro- 


méconpail étrangement la di- 
versité d'aptityubs et de voca- 
tion du jeunc ‘&grçon ct de la 
jeune fille. | 

Mais il faut bre la brochure 
de M. l'abbé Sabourin 
avoir des elartés eur 
aspects du 


pour 
tous de 


probléme et no 


n] 
D 


convaincre une fo's de plus dà 


la sereine beauté de la doctrine 


et de la tradition catholiques en 


-maliére d'éducation. 

Nos couvents et nos coHcges 
gardent à notre jeunesse clu- 
diante sa fraicheur d'âme ket sa 
charmante réserve. C'est unc 
constatalion qui réjouil au mo- 
ment où tant de voix alarmées. 
aux Etuts-nis el au Canada. 
dénoncent une redoutable crise 
de la moralité dans les établis- 


! scments d'éducation mixte: 


vie. Pourquoi alors £astrein- let les parents licnnent énormé- 
dre à cette servitude absolue du | nent à ce quë uu hoins un de 
programme et des examehs of- leurs enfants.qui fréquentent 
ficiels quand les éléves nest iléçole du rang rapporte 
destinent nj à l'enseignement *i | pris. C'est un ee ct üne 
aux études supérieures? Cette | leçon de pagriolisme. Çar, est-il 
idée nous parait parfæitement those plus prôpre à donner x 
juste: ct mérite sérieuse consi- | l'enfant uné idée tres haute des 
dération de la part des institu-! 
teurs et des parents. ‘ tb l'enseignement 
Sachons gré à M. l'abbé Sa- | sural n'6si plus énclos dans les 


bourin de démäsquer ainsi les! saurs de Fecole; il va au de-| 


erreurs, cl les fausses maximes! hors, it rayonne. Micux que 
de notre systéme scolaire. Bèlai- lea. il agit et fait agir. 
rer l'opinion. £'est déià prépa | Ce sera uw moyen de faire 


rer faction libératrice. aimer sinekremeént l'école. son 
ecole, à cet enfant et surtout 
son école rurale. la procla- 
pmera partout. en paroles eten 


La la maison. il dédaignerail tes 
À |lecons d'experience qui lui ont 
apporte tant de joies. qui hui 
ont vaiu Fhonneur incommien- 
surable d'un premier prix à 
l'exposition scolaire? Ne sera- 


l’école 


(Deuxiéme arlicle) 
Nous disions que c'est beau- 
coup d'avoir parlé à. l'esprit de À 
: | parle “ELLNC an 
l'enfant. A faut maintenant jui | parle ce Dr lucie 
offrir unc nourriture plüs à sa! 91e gui , À ! 
portée. Les plus beaux discours RE ottraits: 
pourront l'enchanter de grace et d'attraits”. 


pendant|Te 
quelques heureë, mrais le len-| Supposez  minntenant cet 
un 


demaÿn, il aura oussi facilement | ecole place 7 dans cadre 
tout oubthic. idéal, entourée d'arbres, egaycc 

Si l'école rurale doit étre unerdun jardinet, ete. attrayante 
longue el barmonieuse suite; de toutes manieres, il y à de 
d'enseignements  parlés. elle quoi CvOller eñez des esprits 


choses de à vie agricole? On fe | 


faits. Croyez-vous qu'une fois | 


til pas convaineu quë l'école! 


est pleine d'intérêt, de _vérite.! 


| 


fl 


| 
| 
| 


doit étre autant une intéres- ICUnesO Une passion, ON amour | 


sante et vivante fecon pour les | icrésistibl s pour Ja paroisse cl 
lveux. Lés sens ont lc postes) le solqui les ont vus naître. 
chéz cs jeunes, de condenser Une 
presque toutes les connaissan- | leçons pa : 
ces. Un enfant qui à vu æst un {sortes cpl .VISITES 
enfant quia appris sans mai-|[fermies,  CONCQUrs fréquents. 
re. bien OCHunises. à honorer el 
S'il est nécessaire çE bienfai-| faire estimer étanmer la vie rue 
à ctsainement pédagogie, rale, Ja profession de cultiva- 
de faire estimer par un bambin leur, est bien cette école rurale 
ce qui est estimable, il est nonyindispensable pour donner au 
moins nécessaire, bienfaisant, |Paxs ce qu il attend avec con- 
sainenjent pédagogique de ui f Aunes dans Île palriolisme des 
faire sentir et gouter ce qui K nôtres: des icunes agriculteurs 
mérite. L'enfant ne jugeant. TPFEPAres 4 leur täche, décidés 
d'ordinaire, que par les impres- ja vaincre les difficultés, fiers de 
sions qu'il reçoit de Fextérieur, leur vocation. RS 
l'instituteur qui voudra fairef Celle école rurale ainsi dcfi- 
de l'école rurale une école di- [nie aust organisec, ainsi e1l- 
[gne de ce nom ne négligera rien |[sttgnante, nous la pénissons de 
pour satisfaire el développer les tous OS VOUUX patriotiques:re- 
goûts de ses doves. Rs ME ne & A 
‘ . voici à l'encoionce-liuons comme da gardienne de 
er aliioe 1 REVIENS cet esprit rural, gardien fui- 
Dans certaines ecoles de can. ! 


in&ne de notre capital humain 
[pagite, soil par chicherie, soit} ON CHnpagne, OSCEN OI de Ta 
par routine, soit par peur étre | race, rempart de la nationalité, 


remarqué, on néglige cette im-jmaimtien de nos traditions chré- 


‘loyrioisie du Canadien Nationalr 


‘“junsons canadiennes-françaises. 


Le voyage de 


frères de Québec. 


naturellement. 


ébeurs de ceux. restés au foyer s'at 
absents. . 


milliers de 


De plus en plus 


pour pjupart. 


devenir une réalité. 
française. 


qu: en firènt partie. 
spéciaux du Pacifique Canadien et 


Trois-Rivières. 


d'Edmonton, $102.75; 


— - Û 


CHRONIQUE | 


MUSICALE, 


, 


Le concert Marchand 


concert donné jeudi 


Le 


Charles Marchand comptera, 
des critiques 


délicieuses 


compétents, 
soirées que 


On sait que 


plus 
jamais eues à Winnipeg. 
bien 


le chanteur canadian-françuis 


connu fait une tournée à traver: 
l'Oues' sous les auspices du ‘’Natiobal 
Council of Education” Dans le but 


louable de travailler au rapprochement 
entre l'Est et l'Ouest aussi bien qu'en 
tre les deux races, cette organisation 
a demandé à Marchand d'interpréte: 
uuditoires anglais 1 ne adap 
de 


devaut de 
vieilles 
C'é 
tait ta première fois que notre compi 


tation de son répertoire 


triote exéeutait-Ma PDIOgrariine pres 
en anglais: Le 


passé toutes les espérances et lon pent 


que tout succes à de 
prévoir que cette teurnée, en populu 


ts 


canadiens-francais 


d'' 


rieteit les chan 


parini les populatious Ængluises 


semble supérienre encore Qce qu'ell 


L'OUEST CANADIEN FRANCAIS 
SE TOURNE VERS LE QUEBEC 


Les mots “Noel” et maisdn natale” sont de ceux qua l'on ASEDTE 
C'est la saison de l'anné&. ou les pensées ot les coeurs 
des absent se tournent vers le vieux foyer et ou les pensées et les 


. Chez aucune autre race probabiemegnt les diens du foyer ne sont 
auësi forts qfg chez ngus. Aussi à |’ 
nadiens français de Ouest sé tournent naturellement et 
avec complaisance vers la vieille province de Québec, où :ls sont ns 


définie et le -retou: pour” les ‘fêtes’ 


L'année dernière, près de cinq cents Canadiens français de l'Ouest 
© sont allés à Québéc pour Noel, parie premièr voyage de la Sürvivance 
Ce fut un voyage triomphæ} aue n'oublicront jamaig ceux 
La même occasion s'offre cetie annèe 


d'Edmonton, 1g 16 décembre; de Prince-Aibert, le 17% 
le 17: de Moose Jaw., le 17: de Régina.le 17. 

Le programme comprend des errêts et des réceptrens à Sudbury, 
Ottawa. Montréal, Saint Jean, Nicolet, Quebec, Cap de la Madelsine et 


Le prix du billet aller et retour 
de Prince-Albert, $88.60: de Saskatoon, 887.75; 
de Moose Jaw, $84.40; de Régina, $82.45 
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la “Survivance' de 1926 afhr- 


mera une fois de plus notre survivance réelle :om- 
me. groupe français de l'Ouest et notre ferme vo- 
lonté de garder intacts 


les liens de famille avec nos 


tardent le plus voiontiers sûr les 


/ 


approche de Noël. les pensées des 


ces pensées prennent une forme 
* sort du domainc du rève pour 


Les trains 
du Canadien National partiront: 
: e Saskatoon, 
. le 18 


de Wairrnipe 


(lit et repas non compris) sera: 


de Winnipcg, $66.05. 
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! Luis Les Dâagrs surtout sont 
aë iniinaginable Toutes 

le. dax dea Vingit-ncuf chautours et 
tata ‘ + fondent en un énsemble 

porteur qui fuit onger à un orchestre 
s\impionioue plutôt qu'à une chorale 
Le paarage parini aous d'artis'es aus 
stone M peut manquer de sti 
imuteg le goût musical et de faire ap 


préojhu tout le charme d'une exécution 
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LES JOURNAUX 


M. Dunning et le français 

1e Devoir (Montréal) ; 

Ces jours derniers, à Moose JAW, Sas 
katchewan, il y avait un grand rallle 
M. Dununiag, ministre 
des chemins de fer à Atawa, y assis 
tuit, M. Motheptell, un de ven 
collègues dans le Wihistère King. Au 
cours der -“harangües qui se firent, M 


ment libéral. 


uüuvet 


entre autres choses. 
‘læader”, de Ré 
“M. Duaning 4 
fait MHyion aux inconvénients dont il 


Dunning u parré 


du francais, felon le 


Mia (29 #élobre. 


spécial d'excursion et veillera au cou- 


fort des exCUursjionnistes, 
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cises où revenns intérieurs. 125 mil- { Vie littéraire, par Jean, Dufresne: 
Mons de dollars pour 1925." Les {abri !sie, par Blanche Lamontagne-Beaure- 


* La 


1e pret 10 lente jo ga …— Donna gg 1° ep à ve TR pme 57 


4 @e cigarettes. eu bleaux, de ,statis 
: ; . k 6-12 + 
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Jean Tavernier; La ‘in. dés. Monu- | coli 
ks par Hermas Bastien: Ce qu'il 
faut savoir, par A. L,: Monographie de 
notre Librairie, paf Aïbert \wévesaiie. 
etc., etc, ; ‘ : à 

Cet. Almanach se recommande 


‘, + « ù 
L'Almanach de la Langue frai 
est ce propagandiste gai et léger qu 
parie de solidarité catholique et fran- 
chaise jusque dans les milieux où la 
béstügne de Chaque jour, la lécture du 
jout nai ex du romah exciuent le livre 
et la revue, aux idées fortes. C'est! 
donc faire oeuvre patriotique que de”le 
répandre par milliérs d'exemplaires. 
Cette’aninée, l'Almanach de la Lan- 
sue française fournit deüt cents ren- 
seignements documentaires nouveaux, 


au clergé, aux 5 essionnels et 
vommerçants patrio soutieux d'of: 
frir à leur clientèle ‘un cadeau du jour 
“le l'ah agréable et utile. « 
On peut se le procurer à la Librai- 
‘rie d'Action française, FL recis: 
Denis, Montréal; eux conditions sui- 


vantes: à l'unité, 25 s; à la dou- 
zaine, 20 sous; au sat, 15 sous; Au 


FF illustrations inédites: 50 articles | mille, 16 sous. a L 

‘| de doctrines courts et ‘variés; un con- - ÿ 
tours alléchant; des notes diverses ‘ à 
sur la vie religieusé, nationale, écono- Une tendance de notre 
mique, artistique et littéraire au Ca- temps 


NS 


nada français: en uu mot. il constitue : 
use petite eneyclopédie natonale à la | Le-eaptel de-l'acier, groupant les pro- 
portée de tous. L'Almanach de 1927 | ducteurs français; allerhfnds, belges et 
marqué encore une amélioration ,;sur |! luxembourgeois qui se Partageront les 
les précédents, Consultons cette liste | marchés où ils se concurrençaient.. est 
de quélques tollaborateurs «et Ce su-{une manifestation nouvélle de la.ten- 
jet traités: Le. Canada catholique; le | dance qui caractérise notre époque: Ja 
Collège de Gravelbhoutg, par le R. P. | concentration des forces. On a pu cb- 
Magnan; les Missions étrangères, par | server, depuis quelques années surtout, 
C. R.: Part des nôtres à Chicago, par | l'application de cette formule d'organi- 
l'abbé Püilippe Perrier: le Séminaire | sation dans tous les pays et dans tous 
de Gaspé. par le R. P.:O-H. ‘Beaulieu: | les domaines. Le cartel de l'acier n’est 
photos des députés de langue fran- s la première des grandes ententes 
çaise au Parlement fédéral: En reve-| de'ce genref et d’autres encore sont 
nant de Chicago par- l'abbé Lionel| déja amorcées. Des fisions de ban- 


révélé le grand apôtre de la bonne 
ÉRE 

chanson, tant ancienne que”ioderne. 

Chweureusœment applaudi. d'abord 

æs''rommatriotes — aux Etats- 


‘mis cotnme au Cana-ia — voilà que Énherel Méditation patriotique, par | ques et de sociétés commerciales et in- 
part son est . cr rouge Marguefite Taschéfean: Poliyque de | dustrielles s'effectuent. fréquemiment 
as Loges | soutien, par Raymond Denis: Proposi-| au Canada, aux Etats-Unis et me 


I est actuellement 
i ! tion, de loi Téjreau. par Anatole Va-} dans la tradifionnelle .Angiloterré, qui 


nier: l'Epargne, par Esdras Minville; | a dû elle aussi s'adapter à l'esprit nou- 
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nadiennes: Vie de l'Action française: tiples (éhain sicres), qui répariistent à 
comprimés, sur le plys gros chiftre 


cants, plus optis \ af jamais, &s: | gard; Uie heure de rarde, par M€ ldatrat 
pèrent produire, en Daveluy: plusieyré graphiques et'tx- 


Grattén; Centenaire de Crémäzie, par | son autonomie, pour faire-leurs achats 
fivement et obtenir, en raison de 


Peut-être. n'avez-vous jamais pensé que vos troubles d'indigestion sont 
réellement causés 
résulte. 
un soulagement temporaire, mais elles ne vont pas-à la raciné du mal. 
Les pilules pour les rognons et le foie du Dr Chase enlèvept positivement 
- la cause de la maladie par leur action directe et tombinée sur le foie, 
“lès rognons ét les intestins. 
efficacité. 


Dr Chase’s Kidney-Liver Pills 


35 sous la boite, -chez tous les marchanés, ou The Dodds Medicine Co. |- 


tértets dépendront 
sufe, de l'ellort que hous éurons-lak, 


r t chacan 


LONDRES -- Le Pall Mallest éélat: 
ré par le #p2 depuis 115 ens.. 1] est 
2 vhs ed cette qua au mayen 
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Mme/Kempton Crocker, 
Hantsport, Bishopville, 
Comté de Kings, N-E. 
écrit: “Mon mari souf- 
frait de dérangements 
des rognons et du foie 
et de douleurs de dos 
depuis deux ans. Rien 
ne semblait 18 souis- 
ger, Nous lûümes quel- 
que chose dans 1’Alma- 
mangach du Dr Chase 
sur.les pilules pour les 
rognons et le foie et il 
les essaya. Lorsqu'il en 
eut pris deux goîtes, il 
fut tout à fait bien de 


n 


par l’action torpide du foie et là constipation. qui en 
Les tablettes pour l'estomac ét les lotions apportent quelquefois 


Une seule boîte voug Convaincra de leur 


‘ Aimited, Toronton 2, Canada «. 


 Risch, Ltd., de Toronto, le titre de 

“Manufacturiers brevetés de Sa 
XI et des Palais Apos- 

La nomination officielle est arri- 
vée récemment à Toronto-et est re- 
produite ci-contre. L'original porte 
le sceau du Pape et la traduction se 


. Sacrés Palais.Apostoliques  * ” 

Sa Sainteté le Pape Pie XI, dési- 

rant donner un témoignage ‘de sa 

considération souveraine à la mai- 

ason & Risch, manufacturiers 

. de pianos de la ville de Toronto, juge 
de lui conférer le‘titre de 


Fouruisseurs Pontificaux 
avec pouvoir d'afficher: l'emblème 
de Sa Sainteté le Pape. ; 
Le Vatican, en date du 10 octobre 1926. 
Le Majordomg de Sa-Sainteté, Préfet , 
des Sacrés Palais Apostoliques. 4 
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AU-DESSUS Partie de |. 
«1 l'Oratoire * Sainteté' "=. 
le Pape Pie XI." (Médail- | à 
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“LA MUSIQUE ET LE VATICAN‘ 
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C'est le titre 


d'une brochuge dodnänt use brévé es- 
quisse de l’histoire 4e la mus'que et du paf, 

Sainte. Elle sera envoyée franco sur réception du 
coupon ci-dessous : 
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| MASON & RISCH, LIMITED, air, dd | 
356, Avetue Portage, L L 
Winnipeg, Man. . 
Veuillez m'envoyer le livret intitulé: ‘La Musique et le Vatican”. ‘ 
‘ < F + 
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la mn beaucoup de perte d'a-|;empéchera de pourrir et lui donnerà 
gneaux. ‘sgnelage et les deux pre- plus de réaistance. Un peu de graisse, 
miers jëurs qüi suivent, on doit soik-| 5, volatile et bien adhérente, sur 
gner la brebis très légèrement, nel parties en fer et en acier, empé- 
donner qu'un peu de gruau fait de chera: la rouille et conséquemment 
moulée d'avoine et de son et un” peu | usure. 
de foin. Après un usage plus eu moins pro- 
Où doit voir à ce que l'agneau 8e | Longé, il est rare que quelques boulons 


nourriëse, âussi tôt possible après n'afent pas besoin d'être 
serrés, pour- 
sa naissance, et s'il a pris du froid, il 
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} ettoins ‘de grains verts sont les meil- 
.e leurs: fais quels que soient les foins 
que l'on donne aux nfbntons, ils doi- 
vent être tendres et de bonne qualité. 
Là ges, faurrages une quan- 

ets ou. d'ensilage 


# ! {re livres dar Jour — on 
os leurs, méagitats.: - 
U tout éviter. que les 
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‘échos de ls salle du Cercle _Jeanoc 


dre sptpntissaient :d'h7 nes AUS. 


.. fiers que le gramophage.du ‘Casgle 


su répertoire miaire de. 
otre! et dé quelques chanteurs cana- 
: nos jeunes gens donnaient la 


: réplique a: au baïde breton en chantani 
là Madelon de’ la Vicioire, et toute nous ont quittés ces jours passés pour je de 
. l'@lte bruyante ét saine gaieté reinpla- 
cal, comme:symbole d'allégresse, la | pays de. Su 


Joyeuse eacophonie des sirènes de ba- 


tenux, des cloches et des soufflets d'u- 


sines qui saluaient, {1 y a huit ans, 1 
fin du cauchemar qui pesait sur le 


‘ monde depuis l'été de 1914. 


Notre bon uré, le R. P. Antoine, 
avuft et Jà bonne inspiration de fêter 
par anticipation l'Armistite de la gran: 


Les ! famhies buis Charrière et Fran mal de Maps pendant des an- 


cols Grivet, onze peréénnes en tout. 
retourner. da s leur patrie, 
" Nous souhañtons à 
tous un bon et heureux voyage. 


eee je perdais mon appétit: J'ai 
SAINT. : pris des pilules Dodd pour les 
__ rognons et j'en suis trés satis- 
fait. Je crois qu'elles sont le 

- Mariages 
Mardi defnier a instal meilleur remède. La grande 


Saint-Lazare Drm is de deux 
de guerre en même temps que la fête | magnifiques ariages\ En effet M. 


de la rééofinaigsance. L'univers en- 
Yier ne devait pas, en ce jour d'hom- 


mages rendas au Créateur pour lesic 


bienfaits reçus durant l'année, rappe- 


Jéan Dupont, notre populaire forgeko 
NE reçoit Mile Marguerite Fouillard, se- 
taire de la congrégation des En- 


fants de Marie, et M. Amédée Ver- 


ler la date tésormaia biatoriagé s ôù le | mette, commerÿanit de notre localit 


Dieu des Armées risj fn à l'e able 


tuerte qui ensanglenta FEurgne. pen-! | 
j lcompagnafent 


dant cinq longues années 


tpouseit Mile Anna Foulllard. 


MM. rouiflard le à 
1M. Eugene et Benoît Fouiflard ac : Seules les pilule 


leurs sœurs, et MM 


Tuus les membres du Cercle avaien: Edmond Dupont et Jules Decorby ac 
tenu À assister à-cettè fraterngelle réu- (ompagnaient MM. Jean Dupont et 


union, à laquelle ils avaient bién vou 
lui conter — amical trait d'union en- 
tre la génération passée et ceHe de 
l'avenir — quelques-uns des pionniers 
dé ia jarolise: MM Pierre et Jean- 
Mario Bazin, Louis Feuassée,' Josepa 
Robitaille, Pierre Charrière; le Dr Gaï- 
lot, ainsi que MM. l'yrills Létourneau, 
&érant de la Banque Le Na 
tionale, M. Auguste Bélanger, ces der- 
niers plus récemment arrivés. 

Le R. P. Antoine invita tous les as- 


‘sistants à se mettre à genoux pour la 


prière inaugurale. 
role et, dans une chaleureuse allocn 
tion, rappéla les événements qui en- 
sanglantèrent l'Europe pendant - plus 
de einq ans. 1] rappela l'oeuvre gigan- 
tesque, d'une portée incälculable pour 
le monde entier, accomplie par les ul 
liés, et sut mettre en relief l'héroïsne 
des ‘‘poilt 

Puis se 1 le tour de M: Noël Cha- 
lumeaux, le distingué président du cer- 
Cle. Il se leva au milieu des äpplau- 
dibxements nourris de toute: l'assem- 
bléui salüaft en lui le \glorieux sof- 
dat, le Yalureux combattant qui por- 
tait suy Ta poitrine Jr ruban de 1 
de guerre, 


Puis il prit la pa- 


a croix 
l'un de nos chers blessés 
K retraçu dans due langue impecc able 
et en termes martiaux le souvenir des 
événements auxG iels ÿ avait pris uhe 
parf si brillante pendant deux ans 

KR. P. Antoine présènte ensuite 
M. le Dr Galliot. Celui-ci, dans une 
improvisation dont Foriginalité résidait 
surtout dans le rappel de fafts dont il 
avait 


d 
Le 


de là grande. guerre, 
extraordinairé de La population alle 
-Jvankle. de sa puissance militaire et 
commerciale, ambition des ilohenzoi 
lern, menus faits qui établissent 
préméditation, M. Galliot nous a 
donné un expusé des plus magnifiques 
des privcipaux faits dignes de men- 
tion de Ja ,grande guerre. A titre de 
imédecin_major, et ayant fait la cam 
pagne en différents endroits, il fut à 
méme de eonstater phases 
activités des régiôns 
auxquelles H s'est trouvé môlé" Nous 
devons un chaleureux remp#tfoiement à 
l'orateur pour 
par la’ chaleur de son discours. 
M. Henri Brurère prend 
la parole pour 
combatams de chacune des 
alHées une réelle 
qu'il “dresse un salut à 
Franæ, d'Angleterre, de 
Belgique, du Canada, des Etats Unis, 
ctin à ‘tous ceux qui ont participé à 
M pour la defense 
justice et de lu civilisation 
un chalewfeux remerciement 
petit pays 
vombattants 
«ete nation comme d'une exquise bien 
faitrice. Que de plaies la Suisse à pan- 
-sées durant la guerre 
d'hôpitaux®, 
En uite fut 
ceu£. qui 
vent témoigner de la saveur 


Développement 


la 
etc. 


toutes les 


des militaires 


nous üuvoir cupoignék 


à son tour 


rendre hommage aux 
nations 
C'est avec émotion 


ux soldats de 


de la 
Il ajoute 
au, cher 
que les 
souvenir d 


de Suisse, disant 


doivent 


se 


par ses services 


servi un goûter dont 


senis étaient présents peu 
. Durant 
ces _auelques inxanls où Lous Se dé 
lectèrgnt de gâteaux succulerts, mes- 
sieurs Noël Chalumeaux, Pierre Bazin. 
son père Jean-Marie Bezin ; 
M. Eugène Ragot, contribuèrent par 


de magnifiques chansons à rehausser 


ainsi que 


lé ton de cette petito fôte 


Li Pour finir, remercions chaleureuse 
nent ie R. P. Antoine qui s’est dépen 
pour la réussite de cette soirée, 
avec le concours du secretaire du Cer 
cle et des membres du Comité 
dt + © # . 

Les  persouhes desireuses 
le voyage dans l'Est le train spé- 
cial_de la Mrvivancd française te 


sé 


de -faire 


sur 


‘raient bleg .de dopaer leurs uoims au 
secrétaire du Cercle parotssial de l'AS 
s@éciation d'Education eu au R lP An 


Faites vos dès 


maintenant pour vous assuref des lits 
EME E dora. 
+. # 

Muwe Galliot pe son fils 


toiue. réservation 


Albert uous 


ét“ Je témoin or aur 
culaire, ruppela les Causes Tointaines : 


l'héroique 


Smédée Vermette. La bénédiction 
nuptiale, qui leur fut dennée-par M 
le curé, fut suivie d'une grand'messe, 
pendant laquelle Mme Arthur Decel- 
les, Mlle-Josephine Guay et M Jdseph 

‘remblay chantèrent plusieurs “jolis 
cäntiques de circonstance. Après la 
cérémonie, un déjeuner fut servi à I: 
résidence de Mhe Jean-Marie rouil- 
[lurd et des souhaits et ee furent 
pré sentés aux héros de Tä fête. 

Les heureux époux nous quiftèrant 
ensuite pour un, Voyage de ‘uelques 
jours à Winnipeg et aux envirors. 

Aux nouvedu* mariés nous souhai- 
tons bonheur et longue vie. 

L1 L1 L] à 

Samedi dernier un groupe de jeunes 
gens se réunissalent chez M. Edmond 
Dupont pour fêter MM. Jean Dupont 
et Amédée Xermette, à l'occasion de 
leur prochain mariage M. 
Dunsereau, organisateur 'Ce la 
et M. le curé se firent ies interprètes 
de tot en’souhaîtant au: ’opains qui 
ent‘ruient. dans un nouvel état Ge vie 
tout le bonheur possible. Des cadeaux 
furent présentés au nom des 


Auguste 


soirée 


amis de 


J Saint-Lazare 


M Joh La Seiby dit ensuite quelques 
bons mots éh anglais et M. et Mme Ed 
wond Dupont -servirent aux invités un 
réveillon aux huitres qui, 
fut apprécié de tous 
et aux gens de 
merci 


va sans dire. 
A l'organisateur 
la maison un cordial 


; 
Fe 


M. le curé est allé passer quelque; 
jours à Winnipeg cette semaine, pou: 
régler des affaifès paroissiales. A son 
etour, il est arrété 
le Curé -Hogue, 
Lazare et 


à Elie saluer M 
de en 
aux rèligieu- 
ses et leuroffrir ses sympathies à l'oc- 
casion de lex récent deuil 
rager 
tes de 


ancien curé 
rendre visite 
et _encou- 
temps tes sept fillet- 
#a paroisse Qui sont en pension 
cette lovalité 
L] - L1 

Dupont et fils diné 
aHés à La Broquerie asststef”"au 
service ue 


en méme 


au couvent de 


M 


sont 


Fanile soh 


feu 


anniversaire. de 


Emile ‘Dupont 
a * 
Mine et 


ont 


. 
Chaussé Mile Cadiéux re 
la 


chez elles, ] 


vomimencement de 
pour recourner 

L2 Li LA = 
Mile Bouchard upugaultte ces jours 


quittés au 


semaine: 


ci pour $Saint-Boniface, 
Li * 2 
M Edmond. Simard u été «lu par 
acclamation dans le quartier 2. M 


Benoit Fouillard a de l'opposition dans 
ie quartier 3° Ce, quartier nous àp 
partient; somimées donc ussurés 
d une victoire pour M. Fouillard con're 
son adversaire ai est un étringer pour 
nous Gi 


nous 


L1 L] L] 
RP das : O.M.I., de la mai 
Lebret, s au milieu de nou: 


dans une quimaine pour prècher@une 


æ# 
Le. 
sont de, 


retraihñe de huit jours Des prières 
sont fait& pour demander le succès de 
cette misNiQn 


, Naissurce 


A M et. Mmé Edouard Behumeur, un 


il«, baptisé sous les noms de Joseph 
Edouard Lazare Parrain et marrai 
ce: M. èt Mme Henri Bebumeur 
————— te v- — 
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La soirée du 14 
La partie de cartes donmée sous les 
auspices de,la jeunesse” 
été une des plus’ belles 
replie 


amélienne a 
La salle était 
les tgbles étaient 
Tout le monde semble avoir 
ainié la soirée, surtout ceux-là qui 
les prix 
hommes: 


et toutes 
ccupces. 
et 
ont remporté 

Pour les ler prix. Eiwmery 
2me prix. François Maguet: 
Jean-Marie Cbel. Pour 
ler prix. Marie-Louise Cor 
2me prix. Paula Mol; 


Germaine Ratnsay 


Gagnon: 
consolation 
les dames: 
bel, consolation 
L'heureux gaghant 
Adriei Gagnon, 
de surprise a êté adjygée en faveur de 


aux dés fut et la boite 


Robert Raämsay, marchand 
‘Mérci à tout le monde e‘ en particu 
lier aux organisateurs de ‘la soirée 


‘Un homme dé. la 


— —— | 
ob auitiés 1 y a quelque temps pour {  Dodd r pu rognons son 
fatre un voyage en France, Mme Ga le met leur | femède 
v art quel 
gr us bé. « mé due | M. $L. W Vhiten n souffrait. 
d'intimité pour faire ses adieux avant | l'de rognoñs et trouva 
son voyage. Mmés C Hours. P. | du soulagement en prenant 
Mayer, H- Bryvère.: sd! | des pilules Dodd pour les ro- 
Blianger, Miles , Héjène et Blanéhe | grons 
#âint Amant, Mile Jeañne Galka{ con Beaver Harbour, NH. Dno- 
ttibugrent à faire de cette réunion une: vermbre (Spéiak “Mes souf- 
‘vraie fête. y frances co rod ie d’abord 
«... : par lun rhu J'ai souffert du 


le beau étaient les maux dont, je souf- 


| des maux de tête continüels et 


‘" des formes les plus dangerecu- 


eWhiteman, 


SE om 


 Nouvelte- 
Ecosse affirme que les pilules 


mala- 
Bright et Île l mbago 


nées. Le rhumatisme. 


frais le plus sauvent. | J'avais 


majorité des gens ne s'en ser- 
| vent pas parce qu'ils n ‘en con- 
| naissent pas la valeur.” 

Ce témoignage vient de M. L. 
un. habitant bien 
connu de cet endroit. 

La maladie-de Bright est une 


rognons. 
Dodd pour les 
rognons peuv ent la guérir. La 
meilleure manière de se garder 

des maladies telles que È rhu- 


ses de la ME dc 


{matisme, MEN a 1e le diabé- 
ri 


ie 


te et la maladie de Bright, c’est 
de prendre les pilules Dodd 
pour les rognons ct nous serons 
satisfaits de leur résultat 


dont le résultat pécuniaire fut, 
tes nettes, 470.20. 
J'allais oublier de vous dire que nous 
avons entendu, à cette veillée juvénile, 
quelques belles romances par Miles 
Irène Ragnsay, Jeaune Pirret et Mme 
Philippe Lafrenière, qui a tout récem- 
ment uni sa-destinée à celui-ci ? 
. L2 L] Li 
«La prochaïne partie qu 
ns lieu le 1? décembre, nous sera 
doïnée par les Enfdnts de-Marie. 
ER 


STE- ANNE D DES CHENES 


recet 


À 
de cartes, 


de “Sainte-Anne don- 
naient, le dimanche 14 novembre, ur 
première partie C'a été 
1H y avait 
De succulentes tartes ont 
Sesoirée a 
profit net de $40 

La veillée a été belle d'entrain et 
d'animation. NÉE Guay dirigeait la 
partie. Il a le don de mettre Ja note 


Les Dames 
de 
luns'de nos belles soirées. 
21 taul's. 


cartes. 


été vendues. 


joyeuse dans >s fêtes: nous lui en 

savons gré. CA chant «et la musiqÿe 

abondaient Voici les prix: ’ 
Dames: ler prix, Mlle Aurore Grouct 


te; consolation, Mile Léa Roque. 


Hommes: 4er prix, M. Paul Sakata; 


consolation, M. Tobie 


Perrin 


Merci à nos bonnes Dames de Sæinte- 
Anne qui ont organisé la partie. Merci 
aux généreux donateurs de tartes 


Merci à tous les assistant 
dennerount leur 
le 28 novembre, 


Les dames 
ne partie 


prochai 


e L] L] . 
M. ct Mme Hervé Blanchette font 
part à leurs parents et amis de Ja 


naissange, dun enfant, né lé 2? novem- 
bre, et baptisé sous les noms de Jean 


Roméo. Parrain et réf re: M. et 
Mme Octave Blanchet'e. * 
L1 L L1 . 
M, Aimé Lavergne, tils de Arsène 
Lavergne et de Pervila Blanchette, 


épousait ici, le lundi 15 novembre, Mlle 
Marie Louise Faillon, fille de fen Edou- 


ard Taillon et ŒK Mathilda Grouette 
M. Aime Lavergne Kside à Webster, 
Ont 

0 { . L] 

Mine Joseph Hébert fai la Classe à 
Sainte-Anne Centre, à la place dè Mlle 
Winnie Owens, qui a suivi se3 pa. 
ents, par‘is pour la ville 


L] L2 L2 
Le R. P. Jos. Carmel dpnne cette se- 
maine la mission à Saint-Labre. | 


DUNREA 


La fête de la eue fête pa 


‘ronale de 
ne 


notre curé, a été 
manière tout à fait 
Duurea. cette année 
ut chant l'église 
zoû!. 
lonné 


fôtée d'u 
grandiose à 
A Ja messe il 
ave 
il y eut grand concert 
par les élèves du couvent, a3 
istés des jeunes filles de la paroissg" 
iles out joué ‘Coeur “da,! 
Mère” Les actrices ont très bjen rem 
Vi leurs rôles: les décors et les cos- 
umes étaient ravissants. A la fin, il 
* eut présentation des cadeaux à M 
e cuyré. accompagnée d'une courte 
dresse 

M. le curé remercia les cnfauts du 
‘ouvent de leur générosité; il félicita 
ès actrices, ainsi que les Révérende: 
Soeurs, et enfin les pargissiens 
qui fait un devoir de venir 
assister à Cé Concert eh l'honneur de 
notre curé et prouver üinsi leur appré- 
ciation pour tant de dévouement 
Bref, vètte soirée a été.un régal et 
un vrui succès. 
mepls aux Réx 


était décorée 
Le soir, 


le drame 


tous 
s'étaient 


Tous nos remarçie 
Soeurs et aux jeunes 
fillés.de la paryisse uui-onl pris part 
à ca awacérss Astrt > À — 


-æ- z=245-2 L = Lu 3 
 P° Demasson ét sa famille nous 


out quittes 


vais 


la semaine dernièrr pour 


et 


© ——— — 


Re 


si fragile et 


.de onze mod®, il feripa ses beaux yeux 


donné lc: 


LA LIBERTE à Es 


pu souhaitotis succès. 

. 
M. Jean Baptiste Sainte-Croix et sa 
famille, du Lac du Bonnét,/viennen: 
s'établir à Dunres. Biehvenue à cette 
brave famille. 


il reviendra jeudi. heur? 


. +... , 


semaine, 
| de 


Nivon! de Bain} Léon, ‘Man 
—æi-e— 


* AUBIGNY 


LS # - 

1é 17 ovembre avait lieu J maria | 
ge de M. Maurice MassiponA Mie | 
Esther Roy, fille de ‘fet* REATE RE 
M. Victor Massiñon servait de témoin 
À son ffilss et la mariée était accowpe : 
gnée de son oncte/M..J. A. Pellar 
Iä mariée avait une joke toitetie 
‘bleu perle. KFtant congréganiste des 
Enfants de Marie, ‘elle fut revêtue Ju ! 
voile: et de la couronne par la prési 
dente. Le mariage a été célébré par 
notre curé, M l'abbé A. Beaudry 

Le diner eut lieu chez Mme O. Roy 
et le souper chez M: Bourgeois, beau 
frère du marié. L'heureux couple est 
parti le lendemaïn pour un voyage à 
Abbéville, Saint-Laurent, Saint.Nor: 
bert et Sperling. Nos meilleurs voëux"| 
‘les accompagnent. 


y 


1%: 


tAsidore 


et 
© Mme 
| Gonzague, 
et $ mois. 


ÉD ——— 
SAIŸTE-ROSE-DU-LAC 


In memoriam 

“Jésus se pencha, du parterri 
cueillit le plus beau lys Oh! sans ef- 
fort $a main divine le détacha, il était 
si déilcieux.” 

Voilà, poétisé en peu de mots, le ré 
Gt de la sombre iragédie qui vint, non 
pas-briser, mais cructiement blesser 
deux coeurs chrétiens. 

…N'aviez-vous pas.déjà, Seigneur, au- 
près de vous, 

Des anges blonds et beaux, des anges 
- tons et doux? +. 

Et fallaitil encore aux 


SH 
La voix de cet pour chanter 
vos louanges? s \ 
Question angoissante à laquelle là 
Foi donne une réponse si lumineuse, 
que l'âme meurtrie se relève pour ‘se 
plonger dans l'espéranee et l'Amour. 
Le doux chérubin, Cont nous déplo- 
rons le trépas, avait nom: Bernard- 
François-Irénée Bernuy, fils de M. et 
Mme Bernuy, Agé seulement 


et 


célestes pha 


enfant 


Jean 


le mercredi 3 novembre, 
soins et des prit 
désolés, qui le d 


eñ dépit des 
es de ses parents. 

sputèrent à la mort 
avec une énergie ht Dieu seul eut 
raison: eux va I# sympathte de la 
paroisse entière! 


La premiere bouteille de Drcé rys 

‘ fut fabriquée en 1877, alors que les 
Blancs étaic nt plus rares à Win- 
nipeg que le sont aujourd’ ji Tes 
Peaux-Rouges. 


% 

Li 
s à À 
Comme la première aüitomobile, le 
premier tramway Æt la premicre 

. 4 “ 

machine à vapeur, on la proclamua 
merveilleuse.” Elle a marche 
grands pass avec toulgg ces. com- 


modités ‘devenues sÿ générales. 
} Commé ces dernieres, celle s'est 
améliorée avec. une expérience 


d'une demi-siècle de manufacture. 


A cette époque, dix ans Seulement 
aprés la Confédération, quelques 
brasseurs des vieux pays, travail- 
lant sous la direction personnelle 

M. E.-L. Drewry, 


Winmipeg et de la région. 

; . . 
Cinquante. ans d'efforts constants 
ont écrit leur histoire de progrès 


en fournissant à la demande d'un. 


* offrir à Jésus une”palmé 
, s ‘Maintenant, le 
ange parmi.les anges. à lf”de veillez. 
| sur Va chère famille dontel (tait les, 
poir et je bonheur. 4 ue 


munie des secours 
Emond, 


F 


M. 


EXCURSIONS 
EST DU CANADA 


ler DECEMBRE 1926 AU 5 JANVIER 1927 
RRRUUOCOUOUOCOCOCOCOCUOCOCOCOUOO 


_ COTEWPACIFIQUE 


CERTAIN E8 DATES DATES EN DECEMBRE, JANVIER, FEVRIER 


mot 


a. 


public de‘plus en plus exigeant - 


dans ce pays à eroissance rapide. 


du fondateur, 
dans yne petite cabine en billots, 
pouvaient suffire au*Ÿ besoins de 


Avait-il conscience que 


tous cas, ce mitnon 
s poteléés purent 
. bien gagné e*! ‘ 
les rôles son! changés 


| Non soit béni! 


| tie r, expirait, entourée de ses en‘nnts 


de 


maine: 
mai 
porter 


mère, 


à ne ne me Le | aie 


RP, 
iyeurs. 


M 


C4 


jen Sask. Nous |- Ce bébé avait certes la sie joue nitoba pe 18, sont les pionniers “ 
| fæure qu'ôp puisse rêver, mais ce quilde La Broquerié. Depuis quelques se- | Je 
| attirait ea lui, ce qui captivait, ç° ‘sai | 
j son censtant sourire, sourire d Ange et 'n 
si rarvissant' 
sa éourse fcibæs serait courte et vou | dbcin: 
{fait-il donner À sa chère maman tout’ 
M. le curé est "ai à Manipes. cette | CE Que son petit éoeur possédait de 
En 


pnté inois sœuffril comme un vail 
De passage à Dunrea: le R. P Simon | |lanÀ et ses menot 


citer les-dernières pr 


Le Seigneur nous l'avait dônné, Ï - Les 
Seignèur nbus l'a ÿté, que son Saut oisse 
‘ rar M 
« UNH AMIE. PF. Net 
ÉD 2——— ! lacre, 
LA BROQUERIE Le 
ste TT | 
Le lundi 15 novembre. vers 9 li. Mme ‘étairé. de 
Emond, née Mathilda Pelle J0int< 


funérailles guren 
le 18. 


C.SS.R., 


et de M 


porteurs étaient 


NV RES 


TT 


Mme Emond était. malade et 

faire traiter à Saint- Boniface, 
urand elle Papercut que ses mé 
désespfraient. ellé se fit trans- 
au allie des siens. ë 
Med: Emond avait été une bonne 
-xcellcnte chrétienne, une favo 
ciséa de la bohng safnte Aïûne 
Seigner lui a donné de souffrir beau- 
| il voujuit lui donner de grandes 
le, curé Giroux l'assista À 
scs dernjèrs moments et nos bonnes 
religiéuses é‘'aient del be pour 


ts en notre 
Le service fut chanté 
le curé Girouk, assisté du R. 
de. Saint@ Añne, 
abbé Moquin, curé 
Saihte Geneviève, comme sous-dia- 
Quelques membres du cercle tit: 
i notre paroisse 
au Choeur de chant, 


MM. Joseph 


rer pates ER M. et 
.de Mia. Man... 
et san 6 
Irilore. tte et Philippe, 
Unity. M. M..et, Mme Arthur “À 
selin, M. et Mme Alphonse Du 


"+ + 4 à 
14 tail” 1tdôre Emond en rémierélé 


téutes les pèrsonnes. qui l'ont STE 
durant la nimladié de Mme Emond 6t. 
celles qui leur ant, € dep sym.. 

pathies en A: jours de 


Si le 


“deu, + 


- x 
PARIS. + On annonce que les cs 
vérsations franco-espagnoles concer- 


nant le rèrt tent de la question de 
Tanger vomméneeront vers la fin du 
mois, à PYris: ( 


PERLIN La ville-de Berlin a dé- 
cidé, à partir de cette snñée, d'offrir 
un congé annuel de trois semaines 
aux chevaux qu'elle utilise dans ses 
différents services. 


sxtaient 


la religion. Emond, Gecrges Emond, Lüuis Emond, BERLIN Un expert allefñnané a 

née à Saint-Louis de. ses fils. et Basile Savard, Arthur Gos- | monté un fusil pouvañt, sans être re- 

Q.. tait âgée, de. 64 ans e!in et Alphonse Rocan, ses gendres. | chargé, tirer 25 coups en une demi- 
et Mme Emoud, au M Outre un grand/nombre de parois- | minute, sans faire de bruit. 


EST 


& 


faire Les réservations, 


On peut compter sur lui 
Une raison importante pour employer le sérviée du Cañadien National 


Demande:-nous de vous aïd er à préparer votré voyage! < 
N'importe quel agent sera heureux d' arranger tofs les 
détails, de vous fournir les taux d'ercursion réduits, de 
donner tous les rense igne- 


ments nécessaires. 


* Vous pouvez aussi écrire à W.4J. QUINLAN, Agent de district des voyageurs, Wmiipeg 


de 


CANADIAN NATIONAL RAILWAYS 


AC (CEE 


1 Mie 


TE — 


. 
APTTLILLELLLLLES 


7 Aujourd'hui il n’est 


The Drewrys Limited 


7% 


Staudard Lager est une nouvelle 
biere avec laquelle nous célébrons 
notre Jubilé. Nous croyons qu'ellé 
«era, Je couronnement ‘de l'effort 
d'un demi-siècle pour soltire | 
‘quelque chose de meilleur”. Ben- 
danf plus de quatre mois, nous 
avons préparé un approvisionne- 
ment suffisant pour répondre à la 
demande âhormale qui, nous en 
sommes sûrs-suivre l'introduction 
de cette nouvelle bière. ( 6 
k Ca 
lus question 
simplement d’approvisionner Win- 
nipeg et ses environs “immédiats. 
Il est à peine un hameau au 
nitoba et dans la”Saskatchewän 
qui ne saluera pas Standard Lager 
comme une’ gouvehHe' m 
progrès dans . liste nf él . 
gue de succès de brasserie 
C'est quelqüe chose de nouveau, 
quelque chost un'peu meilleur que  ‘. 
ce que nous avons fait précéde | 
ment. Ceux qui tôute leur vie u | 
aimé [a bière reconnaîtront une . :- 
douceur jamais çopnue aupara-: 
vant; pas même das leur marque 
importée favorite d'avént-guerre. 


“24 17 CR 


Winnipeg Phone 57221 


ps 


a Le ve bre 


S 


pm attmmar 


PRE NEA PAS BED D HET 
=. -2 


érrqurtimm. 


À 


47 


re : côté, d'ici là, une pétite somme. qu'il 


. 


° 


hi {Portons-y la privation .d’uns rcpré 


distiugex toujeurs par us grand 
L'ds tel ji vit venir la mort sans 


à [PR fin. s'étetgnit paisible- 
aeni pedant que l'on récitait le cha- 
+{ pelét antouër de son-Wt-— 

La Rde Soeur Saïnt-Théophile, out 


Mme Noé Timmins. afnsi qu'un néveu, 


hiers moments et à ses funérailles. |d 

Les funérailles ont eu lieu samedi, |1 
le 20 noveribre. 8. Q.. Mgr l'Arche 

véque a €hônté lé service, assisté de | 1 


recteur du collège, et J.P, Mngnan,|s 
Me comme diacres d'hgureur, el d 


_ et d'une façon permancn- 
propres : ke s be up de 7€ ; 
À ler dés draps blancs #° os dns sen Lès porteurs étaient MM. les aboés douter, qu'il avait déjà devonré leurs . : . as FA Fe FRA ph fai da Très Saiut-Sacrement fut donnée to, vs poits supcrflus. 
# ! qe Jutras, curé de Letellier; Giroux. euré | prières et qu'ii chantait au cie! l'eter |° in. per ant a PRES El & G. Mer Bélivest, assisté de M. 
P œ + de Te le me derraient pas se dust 
D us Jo er Enter ee l 5 Lt Broquerie: Rocan, curé de Ste-| nel “Gloria ù  . ne sions M qu l'abbé Primcan et dé M labbé Boulet en aie du PRES Tricho 
CT toutes celles-là s'affigont molas, peui- santé: Mis abs FF + édit ur é:re d'une grasd: uiilité Noms cûmers le plaisir d'entendre du Son netion 68 tonjours positive: dy milliers de cas oil 
+ d Mésrier, de J'archeyèché. et.le R. P. E leu 6 ch iô "à lus élèves | Ë.' ns traités uvyc surcès. 
4 mn municipaes " an magnifique donné. pas 
# être des privations niptérietiés que du Carmel, C.SS.R. de Sainte-Anne des ue!ement elle prijetie la fonda- -A-sdémie 2 icho est infaillible parce qw1 rèche la papille du poil, 
er délaissement de. leurs-Mmaris, d£' Tin. tr .-SSR., is io rt LE ne iniuelles de Académie - Fu Je poil tombe, H Cat parti pour toujours. à 
ÿ " fat : : ie La récep'ion se.fit dans bn rloir | M, 3. Leu traitements ne font éprouver 4 u [N 1e 
: différence dans ons les lajase lus _‘Aéwlstaient au choeur: S. G. Mgr La sr nut:01 Er les "| 4 ion des Marchands de Sain Due . crfhpelle où Mér Apr 4 ! ne 2 ne e vusent ni M duiumuge ni mâlaies delà peu | a 
cruelle et inquiétante condition ar- municipales à eu licu üier Sont can | jponita Que ceux qui ont été con-| 7" Eu . 4 plus délicate 


Prud'homme, évêque de Prince-Aïtbert; 
Mgr Cloutier, P.A., V.G., éuré de Saipl- 
Norbert; Mer Œiérrier, P.A., V.G., euré 
de l'inmaculée Conception de Wipni- 
peg; le R. P. Dominique, O.C.R.. prieur 
de.tx-. Trappe; le R. P. Ducharme, 
C.S.V., supérieur d'Otierburne; le K, 
P. Filipow, O.S.B.M. curé de l'église 
ruthène Saint-Nicolas de Winnipe%; le 
R. P, Bousquet, O.M.I, supérieur de 
Fu Alexandre; les RR. PP. Vézina 

i Plourde, O.M.L! du Sacré- Coeur de 
nains: les RR. PP, Comeau, La- 
vigne et "SaVéie, OMI, dû Junioret; 
cs RR. PP. Longpré et Duracher, S.J, 
du Colègo; les RR. PP. Kane et Mc- 
Canr, CSSR. d'East Kildonan; M. 
l'abbé Saint-Amant, curé de Lorette; 
M. l'abbé Derorñe, curé de Portage la 
Prairie; M. l'abbé Beauregard, cure 
de Saint-Cherles® M. l'abbé Sabourin. 


T gént qu'ils gagnent se dépense partout 
‘ afleurs qu'à la maison. 
« Nous pouxons donc os ie 
quelque mesure que ce_soft, atténuer 
semblable Jénûment, ef l'occasion est 
4 | excelléäte ppur s'y prêter yolontiors. 
Toutes ne peuvent, satis doute, Appor- 
! ter à l'organisation d'un bagar un zèle 
+4 que leurs devoirs de famille leur in 
‘  tordisent. Mais beaucoup, j'en ss 
% . sûre, n’hésiteront ‘pis à donner quel- 
&, ue objet, encore moins à mettre de 


{fota plaisir d'aller dépenser À cette 
LA veite.- | 


seLtation théâsrale ou de cinéma, d'un 
be &oûtér ‘au restaurant ou de quelque 
ps autre luxe du genre. Tous les petits 
# sacrifices de chacun d'entre nous, mis 
# bout À bout, peuvent valoir énormé- 
f# ment. pour l'oeuvre philanthropique re 
“pFTR@ pa- le Cercle Sainte-Elisabeth, 
auquel nous souhaitons de tout coeur 
T'éxpansion et le succés désirables. 
Jacqueline des ERABLES. 
__21 novemigé 1828): * 
ü de » + + & 


. Feu M. V'abbé D Théophile | 


abbés Lynch et Lachanee, de l'arche: | : 
vêché de Winnipeg: M. l'abié Hef- 
fe fron, aumônier de l'Orghelinat Saint- 


À de l’Asile Ritchot; M. l'abbé Beaudrs, 
leûré d'anbtguy: M. l'abbé Kwäakman. 


ME du ere coeur, M latte Lam] ne à moe le AN 5 
# : … : ne MUR a Poe Les enfants pleurent pour avor Castoria 


Le 17 novembre est décédé à l'Hos- | Ber rand, curé de Selkirk' M. l'abbé| 
» pie Taché, où il vivait ,Feuré £t ma-!| Paillé, curé de Transcoua;: M. l'abbe 
% dade depuis uy peu plus d'un au, M.|Laurin, curé de Pinewood; M. l'abbé 


abbé Théophile Paré. Eu lui dispa-|Moaquin, quré de Sainte-Geneviève: 3. 


rat l'Un Qes pionniérs de la province, | l'abbs l'icton, vicaire à Sainte-Agaihe; C'est un substitut inofferisif pour l'huile de castor, parégo s. Cétla 


un citgyen très utile et un prêtre d'une MM. le: abbéÿ Lamy et Decosse, de 


grandé diguité. l'archevèché de Saint‘Bonifare. 
re N6 à Lachine, près de Montréal, le Dans la nef se pressaicnt un grand 


Aer décembre 18060, le regretté”défunt nombre de religieuses et dc. fidèles. 


‘  Aunedes Chênes, où il épousa Mlefdu #0 et do ML, les Filles de la 


Ê . à a : À lassimilation de la vocurriture: fi} F À Venez me. voir, fai: WiNNIPEG: BRANDON : pr 

# Angélique Nulin, décédée en 1903. HAUroix. les Soeurs d' la Miséricorde. ke ies-mqi examiner VOS 215%, ave. Portage ‘Sa. avons M L clientèle à prix réduits por 40° une 

& s'ovégfia de culture, mais so rendit sur-[1:5 Soeurs Rutüines de Winnipeg, les ï | ce que je peux vous Ed. Montgomery -Visä-vis Banque Montréal chat d'or, de KE pt ete sren 
‘out Ale à ses coûcitoygns coume £e | Petite Soeurs de Ha Sainte Famille et] ,- éoinomiser en frais 


Le 
Là dire-Urésorier des iunicipalités de ['a Sccur tourière du Carmel. 

|A s ute-Anne, Là Broquerie ct Lorette] Parmi les laïques on remarquait au 
# —'commo or les désignait dans le | premicr rang Met Mme Noé Timmins, 
FA tenips, 1 “occupa cette chauge defsou beau frére et sa soeur: M. Alpbon- 
k 1580 à 1903. Entre temps, ÿ reudit}se Puré. son neveu: Mme Fraser, sa 
{ d'innombrables services comme notaire [nièce: l'hop. juge Prendergast, viel 
4 N'avait la coufiancé de tou, Pourfami de coeur du défyut: l'hon, L-A- 
+ Jui témoigner leur estime et loir re-| Frudheminc; l'hon sénateur Bénard. 
Ë couvelsshvuce, Les élécteùrs du comté} l'Assemblée Législaiive était repré- 
ë de tai Vérondryc l'élurent député à la fente par Thon. Talbot. président .6t 
HW Lésigature de Wiihtueé. où 4 chféoa dé puté de La Vérendrÿe, et par. M. 
VO de 159 à 1899: lat, député de Winnipes. 

- Fu 1903, sx digne ou: * mourut re inbumation cut lieu dans-le cime- 
, Son unique fille était deregue religieu-[tére de la cathédrale s ‘ 
+. se-chez Jos Soeurs Griscs. Guidé par er — 


» A l'Hospice T?ché 
——_—1# 


{. son vigux euri, M. Tabbé 1.R. G) 
roux, qui l'afait eu très graude esti 
wech récolut «de ;se Gare prêtre. Mer , TT sr 

: Lageueltit à vag joie, H vint] 1e lundi ?? novembre a cu, lieu à 

uiface où, s6%s"1n diréction | b. 20. duns Li chapelle de 1 Hospice 

es J6N Là M. 56 life” pendant l'T-che. un -ervice funébie solennel 


#, de tr .ratJordonné pré ‘l'oré à | 
Suinte-Anuë des fCbônes, à la] 8. G. Mgr Béliveag # chanté D mes- 
Le joie dy Yénéré ré ot des pa-|r. 1 avai pour assistant Mgr Jubja- 
"Hoséiéns. ‘ ù te : P. Magnan. O.ML, of5- 
Sa varrière sacerdefale £e pb3584,.4 leait ccmue diacre d'hconeur ei, 
J'utchévôrhé de Suigf-Bçniface, pû il ‘1 %bé Fortin «om sous-diacre. MM + 
: ri pendant vi ans de tyès pré tie 4 abbés Primeiu et Boulet étaient 
+ Joux services compfefnoiaire et qui [rripectivement diacre el sous-diat 
_%e Ysistant-procurbur. Nommé pro |d'effce Le maître de cérémanic ta 
Cureur en 1918, if w cicupa cétte char‘ |A: l'abbé Brune’. 


[EU Me pendant trois année”. Sur se: Le clergé présent dans. ie chcear se 
to ces. il redevint, a4#s137)" qsunposait du K. !-. Desjardins. S4. 

leur, infniigabie, toujours at. te-teur du Cobése de Saint-Eonifacé, 
De d'éu caractère droit et franc, du R. P: Come-u, O1, du Jualorat, 


es hide bouts de céeur et d'une Foh À, P. Piourde, O XL, du R P. 
7 LAPS inlasca ile, 4) possédait la lcon- l'iceher, SJ, de M-labbé Denÿs 
flüänce et l'estime de tous céux qui de M. l'abbé Messier, dé M ral bè: De 

vousient en relstions avec lui Ou|cosse, de l'archevéché, de M. 1 


veuait;.à lui de toutes Juires, de Letellier, de M. l'abbé Soyêr. 
_ où . voies jar on D ‘Un nombreux encours de mpnteus 


US, Eu ds 


Ed 


chapelle (ait tendue de. noir avée. 
:| beaucoup de goût taut 1: Joig Bès rue 
bunes. et des ‘rileaux, de crêpe cal cheï. rue Saini-Jeas Baptiste. soi <dez 
chaïleni .les six piliere qui là séppor- Me 
p et eut sa conhaissance presque. tént. Le maître autel, les autels él ” 
la sainte Vierge. et du Sacré-Coeur 
étaient eu deuil. Une drapérie : rioletre 
cachait la-tabte de communion Vu 
l'exiguité du choeur, le catafalque n'a- 
que file du recretté défur:, lui survit | vait pu y prendre place, mais avait 
aïnsi que deux Soéurs rellg'euses de été placé en @envrs dela table de 
LS D po Ste-Anne et déux actres soeufs épou | communion et tôut procke. Desshs s|%, immense succès. La vaste salle 
F7: (ses des frères Noé et Henri Timmins, |trouvaien! une” barrette et use étole | 43: comble et S 3 Mer Bélireau 
de Mom:réal, bien connus comuné ex-|Ouiré les souches ordinaires. quatre | érais présem. ctftourné de nombreux 
ploitéurs de mines. Uù frère, Adhé-|enndélabres à sepl branches avaient [mms dn ciergé des deux divcèses. 
mar, lui survit aussi à Lachine. M. et|été piacés de chaque rôté Le programme comprenait surtout plu- 


Alphonse Paré, assistaieut à ses der-| Mzr l'Archeréque est ven réciter les | furent ciéehtés avec beaucoup de mai 


Mer, Subinville, PD. comm prêtre | pré 
ABhsfctgnt, des AR... PP. Desjardins, #3.|la-sswpiihié de ious ceux qui s'y ee dlater”. Une soixautaipe de membres 


de MM. lés abbés Boulet pi F Forfin.|néess a passé cn faisant le blen dans|. 2r votre Mère Provinciale, le Rév. 
cogume discres d'office. M. l'abbé A.lles diverses phases de sa carrière. | 1* Ciambre de Commerce de Saiat Prat Ambroise de Sieune. et Ale Bé- |: 
rupet remplissait Les fonctions de Tou- ont prié pour le r:pos de “08 Péviface er, -oujqurs active Comme 
ma’ re des cérémonies. CL 


didats à Ja mairie: R-J. Swaïu. Jos | ssouc. per lere se rendent à Ta< vêque nous adressa la parole. Enaui- 
Taylor et T-H. Wilson. 5 mblfe de cette semaine. Ils y seront, 


Eslander (acciantation):" quartier no! 1. promoteurs de ce movvément 
4 Théchali Hébert (acclaination): |ocnèrent ainsi faire u2 rapprochement 
quartiog no 3. Alf. Doucet (acclama lentre ]2s gens du nord et du sud : 
tion); quartier no 4: W.-J. Kelly, W_lL vie 

Loalie, G.-D. Suffield; quar'ier no 35. 
C.-A. Murcüison (acclamation} 


E. Bérubé, Henri Deschambault, J 
Marion, Stméon Düussault, J-\ Prén 
véau, tous élus par arciamialion 


Alex. Horn.-A. Mason, J. Meclntyre, 
élus par acchamation 


‘{'osepb : M. l'abbé Gandos, aufônier | L£: rapiers soyeux forment des guir-|candidst; 24 qui ne votent mème pés. 


F1 P i ; à se sent employé depuis plus de trente aûs pour 
4 fit ses études clussiques au Séminaire | Les Soeurs Grises étaient présentes en soulager lès bébés et les jeunes enfants | 


de Sainte-Thérèse, de 1860 à 1866, etftrès grand ‘nombre. . Ares qui souffreht de constipation, flatuosité, 
* -vint au Manitoba au printemps de 1872. aussi le: Soeurs des SS. . de Jésus | coliques et\dizrrhée: ii apaise la fièvre 
u dl se fixa dans la paroisse de Sainte-|e' de Marie, les a. Oblate  Fsüscitée par ces malaises et en régula 


tuéologte. l'ruar le repys de l'âme de M. l'abbé |. 
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G. Gtitbauit, Mile Alberta le: 


= roKIO Lhte nr tavertk. T'av 
dors: 2 8 not d 
bus A de Rp ons 


egvoyés pd ras au +3 Dembe- 


AE 


La soirée de lundi au Collège 
Li grande soirée & jundi an ‘Coi 
léger, à l'occasion de F Année : 
ne et dé :a State Cécile, Ÿ remporté 


La patinoire . pa L rie. Auipeau va 
onvrir prochainemen:. On a commes- 
* à faire la Flace, à instañer les lu- 
wières, et ‘bientôt les amateurs du pa- 
tia pourront s'en donner à coeur joie 
comme par les hivers passés. 


toujours! : 
Les poils superflus sur a: 
‘tes Sanies du corps, qu'il 
n'y en ait que quelques: 
uns-oûù des milliers, peu- 
vent être enlevés pour tou- 
jours par, une méthode 
scientifique qui reproduit 
artificicilement le procédé 
de la nature aboutissant à 
M ea itie, Ceci s'accom- 
P it par le Système Tricho, 
a seule méthode connue 
de la science pour détruire 
positivément, sans douléur 


fcst là que précédé par h croix icère choeurs à esatre vulx migtes qui 


crniéres prières et donner fahsout® ÿ | crise pa: lé Chezale. 
issue de la grané'mes<e. « .Labozdance des macières & la 


L: réunion annoclle de l'Association 
d=s Anciemues Elèves d2 l'Académie 
| Soint-Jesçpb 2 eu licu le dimanche 14 
rès de 509 personnes. montrait bien ‘{ rendu détaillé de cette belle séanc | oürewbre dans Ls salles de leur “Ahmj 


Ce servire simpe ct sok-un L jme rrapcée ‘nous rpairaignezt de re 
u, recugillement d'unc assemblée de | voyer h la sereine prochaine le comn- 


roupaien! pour bouvorer la mémoire du Chambre de Commerce a“sis-aieut au banquet qui fut servi 


gne prêtre qui, pendsnt tint d'an-| - var les jeunes pensionnaires et prési- 


ses activité: son! p'utût de rature pri 


me: MAS (ous-pensaient, À s'en pes A $ heures la bénédiction soleunelle 


Mme RéA. GUYTAR 


4. JIuns presque tous les “cas, après six À dix fræitements, 
les potls sont partis pour de bon. Mans beaucoup de câs, 
un petit nombre de traitements est suffisant. 

Te 


ic, la réunion intime se continua dans 
Echevins Quartier ne ?. A. Vônlirréresscs la grande saile é’étude ôù Mlle la pré- 
sidente, en quelques mots bien choisis, 
ou) haîta Le bienvenue ‘à la Rév. Mère 
Provineiale et à tous fEÿ mémbrès. 
Elle rémercia aussi l2 Rév. Soeur Sy- 
périeure du joli souvenir très appro- 
. : un : prié qu'elle donna à chacune. Rév. 
La Ligue Civique Mère Provinciale nous félicita du suc- 
cès de notre fête annuelle et du grand 
nombre d'anciennes réunies à cette 
occasion Elle exprima je désir que 
que dont on à 1. & 12 première | jun prochain je nombre en soit dou- 
as-emblce qui s° faite le 14 povem- blé, cn nous assurait qu'il y avaif pla- 
bre, l'on compte la raison d'être del... Pour quatre fois autant. 

cette association qui pent faire beas-|  Kous cûmes le privilège d'enténdre 
ceup pur le propagation des idées sai | Ajjes Françoise et Marcelle Prender- 
ne, e’ l: choix des candidats oui ay- E2s: dans un duo de piano, “Radieuse”. 

ont l'ambition de servir les imtéréis{se Gottschalk, quelics cxécutèrent 
Le; dames et les demoiselles de la !de !2 m25-<e Tout électear peut EN d'avec bezacoup d'entrain. Mile Alberta 


Garantie de remboursement 


Dans chaque cs d'emploi des traitements du mynfême “Pricho le 
client reçoit une rnutie de rémhéursement que cen poils enlevés 
: me repousseront jfnmais dums l'endroit traité et que la peau res- 
0 tera douce, Msse et veloutée, 


LE SYSTEME TRICHO DAXS LES VILLES PRINCIPALES 


\ Venez au bureau local où vous aurez des informations et des 
+xplications complètes sur eetlte méthode moderne pour l'en- 
itverment permanent des poils superflus. Consultation gralulte. 
Livrets sur démande: 


Traitement de démonstration gratuit 


Commission scolaîre du Nord Pr 


l'our un résellig est un réveil! Far 
l'insistance et suriout la i2çop prat:- 


8 > 
a 
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Commission scolaire de«Nor wood 


GUYTAR'S TRICHO INSTITUTE 


_341, EDIFICE SOMERSET TELEPHONE 88 665 


Vente de charité 


curé de Saint-Pierre; M. Fabbé Rhéau- [Paroisse travaillent avec ardeur aux} membre. Il suffit de se faire inscrire | Bernier joua ensuite deux morceaux Heures: 1à5et7à9 Û 
me,.curé de Saint-Edouard; M. l'abbé préparatifs du bazar, qu'elles doiveu’ Il arrive souveat qu ceux qui om | Avec le brig qu'elle y met toujours. à , : : 
Bartow, curé de Sainte-Anne; M. les faire. les 2, 3 #t 4 décembre, tel qu'an Île p'us de critiques à faire contre j'ad Suirireat les gecticns du -nouvean, | ns nor LS 


once déjà. inis-:ration que Bous donne aoire g 
L:+ doigts agiles de ces dames eccn-} conseil de ville sent précisément ceux 
ec‘‘:unent des choses ravissante’ lqui re socéupent pas du choix des 


bez-vous de vos dents! 


Les dents, si on les a négligées, peuvent cntrainer une foule de 
maux dans la vie. Ceux qui en ont souffert le plus sont ceux 
qui recommandent le plus fort aux autres-de ‘:s' SEE de teurs 
dents régulièrement”. e 


Aya danger à à retarder 
« Ne courez N'attendez pas que des troubles sérieux 
A or iez' aux petites défectuosités, ce qui vous 


ue, uttes et siro calmants. Pas de varcotiques| coëtera peu de chose, avant qu'elles ne deviennent plus sérieuses. 
ee — … Patients de l'extérieur 
jaut 
7 | 
{ 


Spécialement. préparé P pour les enfants FA tqut âge 


donne nn sommeil naiwre! ses l'aide 
de nacroi mur Le Cas'o:ta authen 
tique porte la siziatcre de 


. Le “Fletcher's Castoria” est Pour votre commodité, les impressions faites le matin sont ter- 


mirêes ic même jour. 


dmips| Dr D. R. JACOB "tes. 


“ _: 2—BUREAUX-2 - Vous en av ver le D bé 
Nous éfttons *e dre grosse 


risant l'estomac et les intestins, il aide | 


momie Heurés: 9 à 6 p.m, Quvert:le lundi, le mercredi: ÆTA19€ 4 EP O dd pop: pat-mrrats 
de dentirie LU 
ges et le samedi. jusqu'à 9 h. du soir non permettent en Fnire bénéficier 


Aa Ç 


pour d’attrayants voyages d'hiver 


COTE DU : PAYS. 


‘le patient, Dämes sssiftaptes. 
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> 4 a - . 
Biliets en vente tous les jours Vancouver —- Victoria 
ler <=. 96 au 6 ianv. 727 New. Westminster 
ui us : ‘] Billets en vente 2 c£r:t° fes dates 
mie ur Ê 1m. ; 
Trois-mois Déc. janv, fév. 
TA . Limite dÿ" retour: 16 ‘avril 4827 


cts un un mms malins. aenennmenasens manne 


er Pure ean étinechanie des giaciers 


des des Rocheuses! ï 


C'est ce oui fuit ls Bière “Calgars 
si pure et si bonne 
Brassée avéc du malt de rm 


supérieure provenant de F " 
Proiri-s et le meileur gr ff 


{ la Coéeæmb-An. aise 


La Bière ns | : Le ip Be 


Pet en ae de reed are Gun : 
ere les bate aux suivants d : 


ete 8.8. Montroys! | 8. dép + 
ler déc. a : déc, 


_ vf és 


AT 


nt dés billets du Pueifique” Cénélien 


"CA NA DIEN | 


_J$ madiens français du Manitoba”, tel fut 


_Albért Joyal, Gérard Léveifié. 
VO LI Orammar — Ércatiènce: John Go- 
Mowski, Léonard Robitallle, Diliges- 


ve Le: Jaer Hunt, Johs GorowskL 


* Méthode —. Excellence: L40 Lafre- 
fière, René/Jacob Diligence: Léo La- 
:freuière, Paut-Emlile Bélanger. 

" Eléments Syntaxe — Excellence: Ar- 
Hnand Joyal, Jacques Désautels. Di 


_ Tfenre: Gérag De Ru:ck, Yvon Guay, 


» Eléments latins — Excellence; Geor 
$es Réinaakérs, Michel Saint-Jacques. 
Diligence: Lucien Melaycon, Antonio 
fücherd. 
; *. Sonlor Commertial — Excellence: 
“Pau Pajñchaud, Chärles-Etienne Huot. 
‘Diligence: Omer Deasse, Victor Cor- 


. € ‘ommercial — Étcelience: 
bucten Hougeau, Henri Pinvidic. Dix 
Heenes: “Lücien Rougenu, Hepri Pin- 
v'4e,” 
Eléments français — ‘Lscatienée” 


+ Georgns Pelletier, Jean-Paul Trémblay. 


Düigence: Eugène Chénier, Jean-Paul 
Tre:ablay. 

Préparatoire français — Excellence: 
Charles Cadieux, Fortunat Magnan. Di- 
Higence: Louis Masson, Fortunat Ma: 
‘&nan.. 

Enaish Présstatér — Excellence: 
‘Luke Paradis, John Sterling. Diligen- 
‘ce: Luke Paradis, Peter Colistro. 

Ont mérité les honneurs de la classe: 
Bhilosophie 11: Marins Boni 
Philosophie 1: Éizéar Lavo 
Rhétorique : -Herménégtide Potrier. 
Rhetorlg:, Fred. Gilbert. 
Betles-Lettres: Robert Bernier. 
Humanities: Georges Amyot. 
Versification: Alfred | Paradis. 

NT Grammar; Æar! Harp. k 
Méthode: René. Jacob, Albert Syk 
! véAitre. : 

Éléments- “Syntaxe: Armand -Joyal, 
Joseph Caron, Édouard Auger. 

Eléments latins: Georges Brodeur, 
-Branest Lecours, É 

Senior Commerelul: Omer. Dease. 

Junior Commercial: Georges Perron, 
Moïse Cormier. 

Eléinents français: Georges Pelletier 
Alphonse Saurette. 

Préparatoire francais: Charles Ca- 


, dieux. 


English Preparatory: John Colistro. 
———— 4-20 D 


Cercle Provencher 


s € 
Séance du 7 noyembre 

La lecture spirituelle suit le rapport 

le la dernière assemblée. Le Pè 


directeur cite la parqle de saint Pier- |’ 


re à Notre-Selgneur: ‘“Etiamsi omnes 
sendalisatt -fuerint in te, ego non- 
avan scandelisabor”", comme bet ex- 
cipple-de fierté, parole-bien digne d'en 
chef. le s'applique à nous. Dans 
l'accomplissement de nos devoirs en- 
vers Dleu, envers le proch#iti et envers 
mêmes, sachons nous la rapne- 
F ÿC pratique: c'est à l'A. 
€, J. E. qu'il faut l'apprendre et n'ayons 
Das deur d'en (aire anjourd'hui-et tow 
Joura, voire devise. Ne rougissons ja: 
fais du Christ et de nos droits, même 
fi tous sont contre nous, rédiscns € 
pratiquons le mot du prince des Apô- 
tros: “Btlamaei omnes, ego non”. 
Le _Camarade David Parent est élu 
dé cours commrerétaf sur 
. #roposition du camarade Armand La- 
“flèche, , 
* , ‘VAssopiation- d'Education des Ca- 


le sujet traité d'une manière très inté- 
resatüte per le camarade Rodin Chu 
ture. Tour à tour, il.en montra les 
} @rigiaes, le but, les oeuvres. L'Ahso-| 
diution est née en 1916, À la suite de 
ln révocation, sous le gouvernement 
Norris, de la clause 25%, qui permet- 
« tai. dns loutes le: 6:010; où 11 y avait 
dix enfants ou plus parlant là même 
{ Jangue “d'avoir uu professeur dans cot- 
jte langue, Ce qui était juste. ea 
L,* Ses, Foudateurs sat: Leurs hôn- 
“heürs lès fu%es Prondergast et Pru: 
d'homme, MM. Hormidn: Héliveau et 
Woël,, Heruier, l'on peut étre que 
d'âme de cette nohle société fut sans 
 wosill S © Mer Béliveat, digne 
! successeur des Provencher, des Paché 
et des Langevin, çes infat! ipee dé- 
de hoy droits. 

, Le but de J'Association est de con- 

ave nos traditions, nos moeurs, nos 
| *oyiumes nallonales, et -d'asaurer no- 
Me survivance comme entité gatholi- 
que francaise. 

Sa oeuvres sont nombreuses. Les 
| gringbnles ‘eémbréunent: des con- 
tandours de français, des cours de pé- 

à das dgie aux lustitueurs ei aux institu- 


Le restes og, sms 
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F Lè if pot # 
Si 4 > [un 4 


. | ER sur la marche qui eut Heu à us 


. nn a ut Be 


ntte LE LT 


sur Aigrea olgs ‘Hi faudra voir aussi avec quel 
Tous les citoyens honnêtes mniront smprossemanf ‘on Le rendre aù cés-F 
A “ert Que le même artiste donnera pro: 
EE ESS»: -"ypsaapurs 


sion, Où: Tolstoï ou Hadashville ow; 
Selkirk? Nous l'ignorons. Mäls 
jours ent4l qu'il n'est pas avec nous! 
.: ‘ ... 
M. Ambroise Parent, éommérçant en! 1 out. réconfortant de voir nos sst- 
grafhs, pertait samedi par la “Boo tes le soir et le dimanche. Les. tébles |” 
Line”, en voyage de noces aux Etats: | à, billägd sont toutes oceupées:. de 
Unis. Un grand nombre de ses amis | | l'autre côté, cinq ou six parties de 
lui souhaitaient bon voyage. | earies soni en marche. Ici, des hom- 
.M. et Mme Emile Van der Burch, et | mes plus âgés font ne partie de -da- 
leur’ fils, rug Notre-Dame, Saint-Bont- mes, @'ourés de spectateurs silen- 
face, s'embarquent je 26 sur le “Mont- |cleux; Jà un groupe de jeunes cause 
care”, en roite pour une promensde | sajement. En somrie, c'est ln géné 
en Mollande, Ii sont aecompagnés de | ration de demain qui fraternise âvec 


l'étude consacre 4. abbé Guil- 
laume ARE Mrafesseur de 
philosophie au fre de Québee. 
à un’ valume intitulé “Thomisme et Mé- 


Mme Henri Bouma et de M. de Bruyn. ! celles d'hier et d'aujourd'hui. thode” ? 5 ‘mile Char: dat | jusqu'au 29 pe ir E 
L} . ee à Dét Thomas Gaguon 
, vicg-recteut , dé l'Université de 
Le v Nous, avons eu le plaisir de saluer Der: * é police, hôtel An ve: ar dierenis) 
oyageur ! Montréal, explique un pañaage intéres- 


M. l'abbé Alexandre Deschambault, 
\ 

Le cidb de raquettes le Voyageur a | curé æ Saint-Lazare, lors de son pas- 

MMaugyré sa edison 192627, mercredi | sage à Salnt:Boniface au commence- 

dernier. Un bon nombre de membres |tment de la semaine dernière. - 


sant de l'orateur grec Audocide. M. 
l'abbé Artkur Maheux, préfet des étu- 
dés au Séminaire de Québec, dongé, 
dans la suite de ses ‘Projets de vacan- 
ces”, uno vue ‘d'ensemble des richés- 
ses artistiques, archéologiques et agi- 
entifiques que contiennent les miÿées 
des principales villes delà Nouvelle- 
Angleterre: Boston, New-Haven, New- 
York, Philadelphie et Washington... 

Une bibliographié abondante et ya- 
riée complète la’ revue. . ë 

L'abonnement est de $1.00 seulemeñt. 
S'adresser à l'Unifersité Laval *Qué- 
bec. 


‘est de Saint-Bonifice. Il nous a fait plaisir également d'a- 

Pour certaines raisons spéciales Ia voir In vise de M. l'abbé Decosse, 
visite aux présidents qui devait avotr | qui ent à l'arc bevèché depuis quelques 
lieu mercredi à ét4 remise à plus tard. | MOIS. 

On espère que le club sortira au 
çomplèt ce soir (mercredi). Départ 
de FUpion Capadiegne às heures pré- 
cises.. 

Les membres qui n'ont pas encor! 
eu leur liste de sorties sont priés de 
la demander. % neue 


LB SECRETAIRE. 


Baptêmes 


APITUUIE 
Le 14 novembre — Marie-Rose-Blan- 
che-Agnès, née je 10 novembre, enfant 
de Jean-Baptiste Laflamme et de Ma- À 
rla Sehwartz. Parrain et marraîne: 


neige... pour rester!| 


che Chabot. ue vous êtes chanceux d’avoir de la ndige molle blanche et. 
Le 14 novembre — Marie-Marguerite- ee au lieu de la température qu’ils ont ailleur£! 


“Hélène, née le 3 novembre, enfant x 
——Pas de cyclones, pas de tornades, pas de vagues de marée. Votre appui et votre vote aux Sets élections municipales de 


d'Edouard Mondor et d'Anezie Désma- Saint-Boniface sont instamment sollicités pour | jour de l'élechton 

» nt- s so 
ris. Derraln et marraine: Gustave ——Vour n’avez simplement qu'à vous habiller pour le bon hiver clair e as HU | 
dal.  “ “et froid — à porter des FOURRURES. . | 6 DT 


Dubois et son épouse, Josephine Vax 
Pos roue ——Et à cette remarquable vente d'anniversaire de fourrures, vous | LE 3 DECEMBRE PROCHAIN 
Æslie, né le novembre, enfant d'Al- pouvez le faire à des prix très modérés. 4 #2! 


fred Pelletier et de LiMan Evans. Par- ‘ls = == 
MANTEAUX DE FOURRURES DE DAMES ii us 


[ Dimanche soir ayait lieu la troisiè- 
he pariie de cartes de la série, orga- 
nisée par les dames du Cercle Sainte 
Elisabeth. Les dames organisatrices 
paraissent satisfaites du résultat. Tant 


ncneÿ 


AS côt&: de la Maison 
Tél. S0007T . 197, ave. 


j è k "ha, 
ñ sun + 
F1 Eur” L VIN: É qu 


VIN: :.. 


_ JOSEPH TAYLOR. 


onoterarhes ss rt li 
Ce qu'il veut: | tes 


Réévaluation des terrains et immeubles à -6aint- Boniface... 

À Réduction des taxes et de l'eau. ; é 

h_ ( Administration honnête 6f efficace. à ins 
| 


H Vente d'anniversaire de fourrures de Chevrier 


Développement induëtriel, 1 


EN by 


iA en EL TL] 


rain, Isaïe-Joseph Lavoie: marraine, 
Eda Pedneauit. 


Le 21 novembre — Marie-Cécile-Lau- Dans la liste des beaux manteaux de fourrure de ceite section très spéciate, un très. 
retta, née le 18 novembre, enfant d'El petit nombre seulement de chaque genre ont toutes les Mais celui qui vous 
zebert Dumont et d'Alida Despatis. ira era üne occasion dont vous garderez un GRAND SOUVE une es e 2rgnons 
Parrain et marraine: Antonio" Dumont Û MANTEAUX EN SIMILI SEAL MANTEAUX 1 EN 'RAT MUSQUE 
et sa sœur Antoinette, "RE Collet et poignets en martre d'Alaska. Modèles, collet plissé et poignets en mar. 
— D de * Vente de 54me 


annivéfsaire roses iles $ 1 29 ris À era ee $159 


MANTEAUX EN RACCOON 
Style masculin, en Ponx de choix. Extra spécial, Vente de - 


54me anniversaire ........,,..,4:1,4,.4::2 crrethhes cvs perte ererre < $269 
MANTEAUX DE FOURRÜU RES DE DAMES 


Mariages 
Le 2 novembre — Paul-Emtle Forget, 


fits d'Auguste Forget et de Rose-Alba : 
Pareht, et Jeanne Fivard, fille de Jean fl 


rene 


tete 


d'Œléondre -Germa Beauté et riehpsse extraordinairvs. Le style, les garnitures et pan pre, Li bien 
Rp lusseare Me pou pie var | que la manufacture, sont exquis. Ces valeurs sont vraiment exceptionnelles. ! 
Mis de Simédn Remiliard et 4 | - MANTEAUX EN SIMILI SŒAL X EN RAT MUSQUE 
s ruelles Ses Faits en peaux solides, de longue durée, Modèles fantaisie, coupe à effets droits et vision simple. 
Delima Bérard, et Mary Dennis, fille coli et-paignets de garnitures assorties, eue orêpe et fantaisie. | \ Fe 
de John Dennis et feu Sophie Dennis, grandeurs pour jeures filles. | .. $195 . MONTURES — Choix 
de Winnipeg. Vents: de'Sâme anniversaire .…. + sers COS AIT considérable de mon- 
à Læ 19 novémbre — Joseph Trelinski, *MANTEAUX EN RAT musèUE MANTEAUX ‘EN RAT MUSQUE tures de lunettes et 
îls de Jêhn Trelinski t d'A Sm En peaux épaisses du Nord, la plupart de torgnons. Ù 
vs ue. Ars sont des mèdèles, vateur exceptionnelle. Faits en rat de l'Est, durcrent des an- 
Jarka, de Sarto, et Jeanne Lisyezmska, = Vente de Sâme * néés. Très spécial. Vente ‘$225 
file d'Euiile Lésyezmeka et de Jeanne anniversmire NP PRET TR $165 2 Vs tdi PT y 1 Nous parlons e 
Romana: +6 . à MANTÉAUX EN MA : ; E. 
L ——— he ——7 Il Fourru épaisse, Font un” Souto FR 1 I à: ‘fra is 
— Sfépalt \e | fort née Vente de Qu er) — eo "AU j k LL 
Sâme anniversaire. ..::/...:.,1%, 4.07... C2 N 
RE | Ne iux sù nACcOON Pas de frais supplémentaires pouf l'exaen * 21 
x Paits on peaux de raccoon srgenté de choix, ns est vètré D 
fils de Louis Joyal et Fast Georgiana Valant jusqu'à 4500. Vents de 54me anniv. Moh expérience de doure ans garantie # } NS 


Corbeil, décédé le 10 novembre, à l'âge 
de 1 an et 6 mois. 

Le 12 novembre — Samuel Werisko, 
‘Otterburne, décédé à l'hôpital le 11 
novembre, à l'âge de 15 ans, 

Le Y5 novembre — Ferdinand Du- | 
|rand, Îls de Zéphyrin Durand et de 

Madelgine. Boudreau, décédé le 14 no- ; 
vembr@ à l'âge de 31 ans. scwmes 

Lé 16 novembre — Alice Joyal, épou- 


Fois Le à mn era, dominé us nd ira. j 
. * spéciale et faites vous-même l'éprouue de vos yeux. d + 


du 
d'Alaska. Vente de 5âme neue ssévisee 
MANTEAUX DE MOUTON DE .S 
Peaux de qualité supérieure, frisées d'une façon dr. 
forme. - Doubtures er rrvartte d'Ataska, crêpes pussÿ: F4 
de qualité supérieure. Vente de 
50m anniversaire ......,. Disons eetese ne as 
MANTEAUX EN MUDSON SEAL | 
En peaux choisies de l'Est, grand coliet "+ eDRE 


 MANT EN MOUTON DE PENSE 
bonne a avad une ge 2 de deux F P 
poigfiets ên 


k 


Verres dou- 


la. inonture EDIMGE MONTGOMERK 7, 
au choix. : "21 1542, ave, Portage - — aù 


ter. am mate + 
ee | me. = = 


se d'Aftrèd Lebpaaseur, décédée le 11 Wen à Cite Sree ee PE dou 


novembre À l'Age de 21 ans. MAN HUDSD 

Le 17 noŸembre —:Edinond Proulx } D | » Égatement en pi sn ca pttssé 
dit Clément, époux d'Amanda Robert, et poignets en martre d'Alaska,, doublés en $325 
décédé le 14 rovimb'e à l'âge de 46 ‘srépe. Vente de 54me annbreramiré. 5... 


> MANTSAUX | 
En trés jolies pavé de LS à ve 
châle en belle martrs one et doignets doublés cn 


pussy-wiiow. Vente de #5 
“oi A 75 


S4me anniversaire sorserége maté 
Tout ent à plus caps que, 


+ Ÿ novembre — M. l'abbé Théo | 
he Paré, décédé le 17 novembre, À 
l'âge de 7% 


PETITES NOTE NOTES : 


M. Henri Deschambauit annonce 
louvefture de son nouveau bureau, au 
numéré 143, rue Masson. M,.fescham- 


bau!! s'occupe de la: vente de | 
de voyages et Caurétatée 
e, 
La rééidence PE les RH 88. Gifhes 
ternes de j'hôpltal est finie. 


ns in bade 0 ci 


un. ge ee me nn : eng | En à 2 


ont fait ériger pour Je ins in. 
Us s'y + ÉRuEèr. svnt la fin ni. mois. 
On ainonce pour Je ‘ler décembre, 


RC RES TT TURN 


- Le nom d’Éaton'suür ces manteaux Est 
une garantie d'unservice absolument 


.ÆN choisissant votre manteau parmi nos niodèles de #395.00, vous 
pouvez être sûres de plusieurs’ ekoses: de peaux qui sort de 
la qualité supérieure des fourrures de Rice Lake (et les rats de. 
. Rice. Lake sont les meilleurs pour l'Hudson, Seal), de la teinture 
parfaite, du style et du travail qui ne peuvent être meilleur, de 
. l'excellence sous tous les rapports qu'est celle de ja quafité - 
LE | d'Ento ÿ 7 til | | 


LS 290 — Més, 81 EN 


MAÏSOK et APPARTEMENTS À 1es- 
er. A Ssint-Bonifser, Xormeoë etc ‘ - Le : Le 
Loyer raismnable. S'aâresser à C. Dus- Le æom de la maison sur V’étiquette signifie que les man- 


teauÿ sont 6e qu'ils prétendent & — le meilleur Hudson Seal 


re ete. | Le. que l'on puisse se procurer. Et #'un prix, aussi, qui n’est pas 
’ Embièmes des Chevaliers de Colomb ‘ Penttére. | 


: a  . ————— souvent égalé en modération. _RRILE Mr nee 
æ Seui manufactupier français de bijou, ©% DEMANDE jme mrvante. Sa, Ù ° . 
Co tetig dans Winnipeg (us mm 7 nl | 


Vous aimerez le style simple, chic de ces modéles, leurs - 
” tignes sveltès, leur admirable fini. Quelques-uns sont jout en. 
seal. d’autres ont des collets chäles ou plissés et des poignets 
assortis cn martre d’Alaska ou cn écurcüif de-Viatka.- Les 
doublures sont en crêpe de soie épais ou en soie pussy-villow 
” brillante, Toutes les grandeurs. Le 


A LOTER — Deux où 
bre: 


$395.00 


arges enregistres à (fMtauwa, qui cat 
| eg + brunes «nm 1923 e1 > en 19%, 

See. Sad:.ssez 2 Doîte %, Îa 
ilherté”. ° ! 


A LOLER — Honn- maison chaude 
414, rue Dvrmantris ! 


: Deuxième étage, Donald 
DY DEMANBE on pont eut dre 1 - 
TaBt Signer un bon salaire +<n tra- : ne 
See rome é D'OR | 
“1 Bas de soie de dames &aïonia $1.50 
; | = Commodes pour tous les jours 
| Charmants pour les soirées - 
ne coûte pas plus é Des troubies de Teil xgnt des| si OUVEAUX bas Eatonia, légers et exquis de texture. Le haut, le bout cet 
een D le<talons en lisle ajoutent grandement à leur durée. Leurs jolies nuances 
chaleur dans une tonne de 


affecter toute votre vie future —| et leur fiñi Instré vont bien avec les robes de soiréc. 


charbon ARCTIC. NH est non onuiement dans ls santé. mais | . . . - . ; 
| propre — le rebui est làis- pe en este lee LE Jo'is ph 22 nouces de . de pur fil de soie, tricotés uniformément |: 
sé de côté. C'est un stock Représentams Four étre absolumegt certain - cl magnifiquement clairs. L'arrière est cousu, les pléds sont unis, bien 
| frais . À go F- SAILLARGEON LIMITÉE a procrteres : . conformés. doux ct confortables. | | 
en es Le PQ SIC mn Rime EVENGLOW ALEZAN IRIS MAUVE 
pour lés maladies de l'œil. c'est meé ee de "DANS 
pq ——— De QUES us à CHAMPAGNE MUSCADE NU FRANCAIS : 
+ À votre argent quand vous cher l'origine du mal. qui se trouve ROUGEATRE ZINC La paire, $105. 
La LE be du charbon ARC- souves’ dans une altération physi Ù ü 
TN. Totnme simple- | ame d'un autre organe humain !l _ | TT LE si ni - 
Ü ment < i 
. 


.._.  - ET. EATON Cure ee ce 


TT WINNIPEG CANADA ‘7 


Une. occasion | qui 
-n’arrive qu’une fois 
en 20 ans. + 


_ 1. Manteaux d'automne et d’hiver pour dames : 


Manteaux d'automne et d'hiver bleu or Ve ares 5 
Vous trouverez dans ce lot des manteaux valant jusqu'à À ne 
as ÿ 


ls dûivent partir à 


‘08. Sa- 
tin, avec ou sans ceinture, Rég jus- 
au ne à Vente *_.$17:85 


1 49 boucle. Régülier jusqu'à $3.00. Vente 
de cessation d'affaires- 


PARDESSUS D'HOMMES — A une $1- 49 


tqs ses 


à LE : 4 : | Disques: Pathé et Colembia, 
* décri—e. de cessation d'affaires . PRE - “+ nb oe - Le ne 


‘ Le megasis et ouvert 1d-anmedi soif jusqu'à 11 heures : 
ve PL EEE 3 , 


7 ny ré 


: 141 7: Fe 2 CS. PE : | 
sa isfaisant nn € — té nas. de. « 
| Étine t # vai 2 Œ “6 L 


€! pe ri 


s 


LT) 


. une après l'autre, 


. ae Bordas 


., insistait ré 
7 2 


—: Mappoiens que l'exeursiqn partira de Winnipeg le 18 décembre ot 


| Dites dns À Sois sel 


pour leur dire que ce”w'est pas aut Etats 
Unix qu'il faut âlier, mais dans nos beiles régions de l'Ouest canadien!” \ | 


Montréal, de mon temps; éfait déjà 
üne très grande ville, à peu près de 
Timportañice de Lyon; elle venait, je 
cris, en comptant la = 
fe suite après Marseille: c'était, ét. 
c'est encore, la deuxième ville françai- 
sé dusmonde, La situation est magai 
fique: “än fleuve et une colline bi 

t une beauté nique. Cette col 
line, de hauteur très modérée, seule à 
l'entrée d'une plaine immense, com- 
mayde un -horizon infini, un étendue 
démesurée de térrés en fuite vebs l'est: 
on découvre de là tout le pays à perte 
do vue, eet.. bleu de 
labourë, de cultures, de u agrt 
vole, des champs après des champs. 
pareils à. des bandes d° étoffes consues 
là-bas, jusqu'aux 
tisières de la forêt invisible, que la 
‘éharrue refoule tous les jours, — cet 
immense pays de labeur que dessert 
la force active, intelligente de fleuve. 
génie de la contrée, agent de liaison 
et de transport, la plus belle voie na- 
vigable de l'Amérique du Nord, qui fait 
communiquer la région des lacs, l'in- 


” . {ÿriear du continent, avec le monde 


extérieur; l'Océan et l'Europe. 
De la colline de Montréal, on! voit 

<o'paysage à vol d'oiseau, comme sur 

une çarte de géographie; et c'est un 


des plus beaux paysages historiques 


qué je sache. On embrasse de là toute 
ta signification du-pays, le secret de 


son rôle ét de son avenir. Le rocher : 


de , hux défilés du Saint-Lau- 
rent, d'ün aspect plus saisissan: : 
Québec est. la redonte, la porte défen- 
sive du pays; eile tient les clefs de 
la mer. La colline de Montréal est la 
méttresse des plaines: du milieu de 
soh île, ellè surveille, elle tient tout 
le commerce et la richesse du pays. 

Elle marquait l'emplacement du grand |Seur 
marché de l'intérieur; sous son regard 
cireniaire, elle rässemble le paysage: 

elle groupeïñtoutes les pérspèctives. LA 
devra être la capitale. Peu de lieux 
de la terre portent plus clairement sur 
“lébur: visage l'empreinte d'une ample 
destinée, Champlain réconnut le ca- 

ractère souverain de cette éminence: 


fl lappela le mont Royal. Montréal | 

Peu de silles s'appuient à un plus | 
beau décor, et possèdent une prome-| 
nadè comparable à felle des bois qui! 


colline et le bord de la rivi . large ! 
de plus d'une demi-lieue, et es ma | 
vires du plus fort ue abordent ! 
librembnt. Imaginez un port, comme | 
ceux de Londres ou de Liverpool, situé ! 
Tintérieur des térres, ârainant direc-; 
tement les prodnits des campagnes, les | 
blés de ce grenier du monde, Jes bois | 
des prodigienses toréts -du Nord: r'é- 


quipement de <e port. sés docks, sesi"emble - 


gigantesques silos, auprès desquels les 


Plus gratis éaï£o< ont l'air de jouets. PRES 


font l'admiration des connaisseurs 
onelé Max Doumic, qui professait 
l'architecture à TEcole polytechnique 
de Montréal, était dans l'enthousiasme 
des ressources qu'an 1el site offrait 
à l'architecte: il imaginait une ville 
en terrass ucressives, un Monumen- 
tal escalier gradins, adossé à !z 
colline, et dont les dergiers viendraient 
se bairper dns les eaux du Saint- 
Lawren!; les divers monuments, 
Pés aux différents étages, aurai 
donné à cet ensemblà sx physiono 
expressive. Réève d'artisie, qui 
être sera réalisé un jour! Peat 
verrs 4-08 . Montréa! dessiné quelque 


|saient = os am Par les gros 
| temps. il y à toujours du danger. 


_ von — Les autorités en agri | d6%e- 
cul du Canada'et des Etats Unis Deux ans plus tard. 


Î | Traverger ie Baini-Laurent en hiver. P 
I Lentre Quémec 4 bévie. étaik npe enire- 


i prise risquée au temps dés canvtiers 
| d'autrefois. et bien des voyageurs l'ont 
appris à leurs dépens Mais le cas de 
Pierre Soulard s'entbure de circonstan- 
ces telles qu'on en parle encore des 
déux côtés de la “traverse”. 


On se servait de grands canots s0- 


Le capitaine se tenait À l'arrière, aler- 


te dans sa chemise rouge, ses vêtw 


| ments d'étofle et ses bottes sr ! 
thien huilées, gou ‘ée r'aviron 
travers les glacons. Ceux-ci sont plus 


Le Canadien a pour compagnes 
Les. plus saîntes vertus du coeur. 


traîtres qu'ils n'en oi l'air, avec leurs Fidèle au cuite de ses pères, 


fasens-de fe méler, de se frapper en- 


De leur exemple il suit ta loi, 


de basculer, et surtomt, de 
“faire charriot” 
dans l'autre, car alors îls 
constituent une force irrésistible Vous 
croyez que le charriot est parti pour 
le mer, et vlan. il revient des battures 
de Beauport et vous. écrase sur les 
caps. . 

Pierre Soulard portait peutêtre trop 
bien son nozx. 
weux” êt amusard Un jour d'hiver 
où le froid psquait sec, le canot paré, 


les hommes à bord préis à partir.|Me 


tous ensemble dans !. 


en tout cas, il était “ris-|là, quelques extravagantes 


| 


Et fuyant lés moeurs étrangères, 
NH garde sa langué et sa foi. 
» Octare CREMAZIE. 


LA MERE CARADIENNE 


D'AUTREFOIS 


La mère, ah° la mère de ce temps- 


d'aujour- 
d'au trouveraient bien arriérée_ .Me 
pe ezvous cetle  impertinence, 


es? Elles n'avaient porté, je 


Pierre s'atiarda à r'es1zminet, et quand | crois bien. ‘aucune de ces toilettes in“ 


il en sortit La marée avait tourné. 
"— Trop tard, dirent les hommes, 
mécontemis. - 
—“Hah' ft Fierre, me preRés-vous 
— ua enfant? Ratangee! Embar- 


£énieuse4 par lesquelles quelques-unes 
d'entre vous déploient tant d'art à se 
défigurer et y réussissent si mervéf- 
leusement ; elles lisaient plus souvent, 
j'en ai peur. dañis leur vieux paroissien 
ou dans le “Guide de la bonne mén2- 

que ‘dans les -catélogues de 


gère 
ls n'étaient partis de | Québec TE | mode: leurs mains sort rudes, percées 


depuis vingt minu'es. lorsque le char-} 
riot reviat Le canot fut} 
renversé, les païsägers noyés, et Pier- 
re en revint seul avec un de ses hom 
mes. La glace n'aime pas qu'on la 


era avec intérêt les développe | das les mêmes circonstances, et mal 
ments Œuté découverte importante em |gré ces vies perduet næguère au dam 


fait de plante fourragère. Le preées-|de sa conscience. 


seur LE. Kirk, du département agri-}fois à contremarée Le charriot le 
côle de l'Université de la Saskatche-| rejoigait au milieu du fleuve. il fut jeté lampe de ininuit-qui sfuvent ne s'en 
ag. est parvenu à produire une plante | l'eau, et un riaçbn aiguisé comme) fit coucher que sa lampe vidée d'hui- 
qui possède tout à la fois les qualités |un rasoir l'attrapa au côu et lui fit 3e. femme de tête et ée bon sens, ré- 
du trèfié d'odeur Arctic et de la luterne | sauter La tête, qui roula et bondif lon- 
ns ex les inconvénients Ce}zuement, laissant une irace rouge jus-|f,ijssnt jes amas, les cachettes d'ar- 


serait, paraît-il, la plante ilésle pour | qu'à l'endroit pà elle disparut dans les} ent qui serviront aux 


rendre au soi le nitrogène absolument | eaux noires. > 


indispensable pour la cultüre dé blé. 


CT 14 
/ 
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“Le Coeur de Montréal 


CES dont La jante den fait voir ls 


? FETE = ET, a 
) ttes 2 Q 


Re | 


| Cotaiaie de Pacitque Cénadion) 


lady, En 
a" 7 


Aussi, encore PAP les navi-Îre Fun de ses fils: fem 


D partit encore un6} Ljjjsnte qui peinsit tout le 


et grillées; mais du moins des fem- 
mes toutes simples n'ont pas désap- 
pris l'art de cdudre, de filér ni de 
pétrir l'âme de leurs enfants aussi 
parfaitement que lé bon pain C'est 
chapeau bas, c'est les larmes’ dans les 


Em sé trouva yeux qu'il faudrait saluer l'aieule ca- 


nadfenne-francaise, la première fem- 
me et là première épouse, du monde; 
r, qui. 


chaque soir, se laissaït simièr par Ia 


£lant !la dépense selon les revenus, 
mauvai- 


instrgi 
de clair- 


ses, 


avec lesquelles l'on 


gateurs qui passent “entre les deux|vosante et d'énergie, relerant le cou- 


églises” de Beauport ei de Saisi- 


race de son homme, l'empéchant de 


Joseph par un temps de brume ou delfaire les mauvais oups: femme de 


coup. (est ls 1ète de Pierre, qui pes- 
sait être plus habile que la giace. Et 
cœux-qui lon: rse meurent ans lau- 
né 

———— #2 ——— 


À M Politis, qui 


neige, voient souvent émerger sur JS | foi. faisant tête aux pires malheurs, 
} Jeaux wne sorte d'épase argéntée sur|eapable ‘de sourire. capable de 
laquelle roule 21 saute une “chose” ip-}hter avec des yeux mouillés, pour 
quiétante et de forme vague, qu'ilsiiour d'elle les courage re: 
n'asent ou ne peurent approcher beau-|mes et que Dieu soit béni “ 


fer- 


Abbé Lione} GROU 
——— 02220 2 —— 


Les routes de la Saskatche- 
wan vont avoir des 
indicateurs 


ne Carpenter, sous-mi- 


Yquifftenais. de je|nistre de là voirie, aunonce que le 


7 21e rouss 


ll existe sous ce nom des “citoyens” 
d’une espèce toute particulière et q@i 
font Donc mise Prier d'eux, c'est 
le ens-de le dire, encore qu'il soit as- 
sez difficile, de les décrire. Les bon- 
méme que cetie diff- 
culté t du fait qu'ils ne sont 
tont à fait ni des anges ni des démons, 
mais un eomposé-des deux. Kssayons 
tout de même d'en donner une idée. 

Qu'on se figure tn nain haït à peine 


de dix-huit pouces, avec un oell uni- 


que au milieu dh front, il brille 
fomme une ‘éscarboucle, un nez guère 
plus gros qu'une noiseîte, bras et jam- 
ges de: grenouille, l'estomac comme 
une tomate, et le tout £0iff6 d'un grand 
chapeau pointu les faisant ressembler 
À certains champignons du printemps. 
Le jouf, îls dorment cachés, générale 
mênt Sulour dé quelque éeurie ou dans 
ses recoins les plus sécréls; la nuit. 
mais nous n'en finirions pas de dire à 
quels ‘ébèts malicieux les lutins de 11: 
vrent la nuit, ainsi que tout amateur 
de chevaux “des ran£s” voës le dira. 
Contertons-nous donc de l'hiétôire au- 
thentique de Zèbe Roberge, de la Ri- 
vièreau-Chêne, district des Trois RiI- 
vières. 


Zèbe Roberge était vâc herôn ‘dans 
"un chantier de la régiog. et nous vous 
dirons qu'ensuite de sh hlonde, dont 
le nom nous échappe, il aimait tendre- 
meni la” jumieut Beizèmire, que le eoù- 
tre-maître avait conflée à ses soins vi- 
gilants, avec une vingtaine d'autres 
quadrupèdes du même genre. HBelzé- 
mire avait l'oeil vif et le poil Juisant 
et Zèbe ne cessait de la brosser, frot- 
ter et hichonner sur toutes les faces, 
aidée de son acolyte Baptiste Lanotet- 
te, dit “Pain d'épices” pour les- inti- 
mes, dont tr chantier était plein. Or; 
Zèbe et Baptiste furent vifs à s'aper- 
c<evoir que leur affection pour la blon- 
de Belzémire était partagée par quel- 
que mystérieux amateur, car cliaque 
matin ils la trodraient pimpante, ser- 


vie tout fraichement de n et d'eau, 
et, remarquez bien, la griniêe et la 
queue tressées, disait tiste, “com- 


me râre de créature”, -V. 
indiscutablement, les lutins avaient 
passé par 1à ’ 
._— Vrai, disait Zèb>2, il ne lui man- 
que “à math” qu'une épinglette et des 
pendants d'oreille! 

Mais comment attraper les auteurs 
de ces soins suspects? Car la tête 
était-tauie nerveuse et parfois fatiguée 
à l'excès; il‘ y avait du lonéhe, Un 
dimanche soir Zèbe se cache dans 
l'écurie, décidé d'en fini à tout risque. 
Vous-n'igadrez pas, non plus, que ei 


fie lutin qu'on attrape est une lutine, 
.|on peut l'échanger pour un bafil_de 


plèces d'or. Zébe était donc tapi dans 
un coin, tout yeux, tout oreilles. Tout 
à coup, il entendit uñ bruit vagüe,ule 
planche se souleva près de Jui, ua 
haut chapeau pointu apparut, souy le 
quel une sorte de diamant ‘brillant. 
Pas de dôwie possible, c'était le lutin, 
avec son oeil de cyclape, _ odeur 

en même 
lemps…. Zèbe se ramassa, Mmals » 
piéé acerocha queïque chose, et érà 
la, planche retomba, refermant le mys- 
tère, C'était à reprendre un autre 


ému de l'aventure. 

Mais Betrémiré contfnua d'être vis 
time des lutins Elle avait à tout ins- 
tant ja tête frisée comme une maîtres- 
se d'école, et le Jour de l'Ag même, 


les' latins la frent disparalire toyte 


a journée. “Pain d'épices”. Lanouette, 
qui avait pascé la journée dehors À 
nn 
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DATE LLELIEZ) 


Auprintemps, iorsque le chantier 
fut “cassé”, les chevaux furent  ren- 
voyés aux Trois-Rivières sans que le 


s chanse À 


mystère de Belzémire eut été éclairel. |; Québec eat sur os hote 


Enfin, on se sépara et:il n'en fat plus 
amestion que seul fécits de Zèbe 
à sa femme © lvoisins. Mais dans 
le cours de l'été, s'étant rendu jusqu'à 
Québec et se promenant sur les quais, 
Zèbe eut la surprise d'apercevoir ‘sou- 


rique la ville française. par A > 
D'aftres cités ont eu au ‘des : 


origines semblables, ont 6t6 baptiséen 
dans le sang et dans l'esprit frängalé, * 
se glrifient d'avoir conservé {ntact où 
à peu près inviolé ce qui fut l'âme 


dain con ami "Pain d'épicbs" la pipe is riame et 19 grâce de la vis frin- 


au bec et coMf£" d'un chapeau pointu, 
qui déaisbulait en -reluquant en tous 
sens. 
peau polinlu, cette odeur de roussi. 
Zèbe eut-un éclair de génie, ét comme 


fl était prompt et vif, 11 D Ie ‘La. hieis 


hosettie tout court: 

— Mon sans honneur! dit-il sévère 
meni, c'@ut toi qui faisais le Jut{n! 

Mais “Pain d'épices” se mit à rire 
et dit: “T'es fou! Ce clape#d-là, je 
l'ai jugtement volé à un lutin,-un-soir 
que j'ai guetté dans l'écurié pour t4- 
cher de t'aider à délivrer Belzémiré; 
seulement, c'était un lutin mâle et le 
chapeau était trop grand. Mais pa- 
tierce ; 
bon jour, toi et mof, Zèbe, on attrapera 
une lutins ét on sera riche pour la fin 
de nos jours!" 


Ceite plpe enflammée, €e :cha- | 


on se reprendra, et quelque muîte-des-affét 


ise. 

_Montréal et Tiôls-Rivières, M 
nommer qué ces deux Soeurs les 
anciennes de Québée, sont hées ! 
pensée, 


jours par l'espérénce dés 


Mais celle-ci, la cité. do Le tie 
plus grande far dès | E 
par sa fortune, n'a pu encore 
l'ibonidante mesure de ‘vie que 
promettént ses désseins; l'au 

ville de Maisonneuve, voit la une 
presque -toujours égaler ses désirs, 
mais élle risque souvent, dans 16 fu: 
| et dans la promis. - 
cufté de ses -enifantn idéal qui fixa 
sur ja France son preiniér et très vif 
regard. .Trots-Rivières trop inactive . 


‘let “Montréal trop cosmopolite ne peu- 


Oeuts du jour 


L'histoire est raconfée par un prélat vivants et'les plus représentatifs de à 
les | la eité française, 


anglais, Mer Qties, dont on 
souvenirs. Et la scène se passe & Cer- 
vetri, l'anclénne ville étrusque de Cue- 


re, ‘Mgr Giles était en exeursion; il réal, s'urroge avec quelque : 


vent être, dans tiotre Days ‘du 'Candlia 
et de l'Amérique, les types Îes plus 


Québec, un peu plur remoart ue 
Trois-Rivières, moins mêlé. que Mont: 


he 


‘hôn: droit - 


demanda"*à la patronne de l'auberge | t* &loire de-mieux -eymboliser;-outde 
si elle avait dès ceufs frais, des “oeufs Mieux faire résplendir l'âme et la ®4 


du jour”, comme on dit en France et 
en Tälie. 

— “Bi ignoré”, 
femme, et elle sorte." 

“C'était sans doute, écrivait de pré- 
Jat, un village où l'on n'a pas confiance 
dans Je voisin ét où 11 faut, apportef 
des preuves.” 


roue la brave 


| 


ist sr 
. Mer Camille nov. 
Re —© 
Renverséra:t-on Calles_: 


Me bn M CE 
se rend compte que dés ‘ennemis “du 
gouvernement tächent de déclencher 


Au bout d'un instant, la “padrona" }un mouvement pour rétiverser le pré- . 
revient, Tenant entre'"'ses bras une|sident Câlles, ‘Les! 


poule qui se débat, et la dépose sur |tent que des troupes de bandits et de 


pond un oeuf: 

— “Ecce der 
sieurs!} 

Et le volatile, “mishtiint, 


dre ses compagnes flans la 
maisom 


s [sur et Zèbe alla ne coucher, assez)” 


Au méme moment a poule |rebelles s'agitent -en diverses 


— Par contre, le ministère de la guerre … 


(Voilà. Mes- n’est pas inquiet. Les rebellés ne sont 


pas nombreux el ls manquent d'unité. 


nv Us cherchent simplement à profiter du 
la |nialaine suseité par la question rell- 


er 


“sen Lee Rou Es 
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ps Fakéiver AN bots À Leur k 
Saint-Adolphe, avec autant d'é- pret 
le piété, merveilleusement insi-  9neur nr ne 
17 s grandes vérités et en. Gp TT SE 

| haie dans * d -v0s soins {. 
A de :..  Ouvrons nos coeurs à ces belles leçons: à 

_ Elles envelopperont nos âmes de résignation et |” 
de douceur, elles relèveront notre courage aux | 


‘|'aués heures, le bouton disparaît. 
©" Pour prévenir ce petit bobo, aussi. ‘.' 
&énant que peu esthétique, 11 suffit de 
passer à l'endroit. de la paupière où ‘ 
l'on rôssent un petit chatouiliement 
précurseur, une bagtie d'or, une allian. .: 
ce, par exemple, ow de presser cet en 


e pauvre paysanne qu'il nie occu- 
, fl pôsé celte question: 


‘Fondants à ja vanille  Ÿ 
- jours d'abattement et elles feront palpiter dans} ” FF Au: pe ” ae [oo entre le pouce gt l'index. Le  : 
A qüol pensez: mr PE la nuit de l'épreuve ta radieuse étoile de l'espé-| “rare Wu ai pour verres qhis | 90: 3: Res tt Vo 
pense n. 


rance infinie. 


Pâte épaisse. Ajoutez dé l'essence dè 
| vanille -au goût, Roulez cette pâte 
dans le sucre en poudre et mettez une 


Pour détruire les punaises, faites À 
dissoudre de l'onguent mercuriel dans 


e, jen | 
es ter ma ne I faut penser 


UNE MERÉ> 


poisson, les empêchera de glissér. 


; RS '& re “Dir de de la du pétrole et badigeonnez les fentes : 
F visite dans vieille : , f t pe ’ 
etporter de l'argent quand fl sait qu’il, Soignez votre personne. L vancé Française seront reçus au . v quon ge 0 rs Ses me pe res pie heurte die Ft FF 
sera dépensé follement. x Soyez juste pour vos enfants. +: ps Fe J qd rage M rune te à de ques minutes. ë, Du sel sur les doigts quand oh net. 
Ne laissez pas la poussière s'instai- ee sage ape grec ve à Nouvelle-France et de l'Amérique du ; Ene ! Caramels au chocolat toie de la volaille, de la viande ou du 
a : ler dans la maïson. Un intérieur at- comme me pa A ‘ Courtoisie du Pacifique Canadien Deux tasses de sucre brun: 1. tasse 


4 Le 


à la femme: 


ciale Catholique de Qüëbee vient jde 
paraître. C'est un véritable aibum 
:de choses cangdi 
de texte, sujèts divers, illustrations 
nombreuses et choidies, variétés, 
‘bons mots. Aftrayant'et intôres- 
sant pour tous. Placé dans les bi- 
Lbliothèques des callèges:et des cou- 
vents, il sera feuilleté avec.intérêt 
et. profit par les élèves. 
Pous l'unité; par la poste, 60 sous. 

Secrétariat des Oeuvres, 
106,.rue Sainte-Anne, Québec 


ennes. 100 


] femines, où devrait crier sur 
s toits qu'il n'y à plus 
1 El pourtant, mesda- 
ovux qui-20 plélénent ont-ils 
l'êe le faire? ; 
L tout do même quelques re- 
de rendre les ‘ménages... plus 
à faut le ‘érofre, puisqu'un 
d'atfirme! - 
et cu, sem pe anr votre 
lé, voici le témoignage d'un 
6 qui, sans être prêtre, a confes- 
de malades -äu monde fé- 
L C'est d'un... avocat-que je veux 
” euelque_congell ek: d'un 
! Et comme ce: bon fils de 
8 ose tout dire, je le iaisse tartors 


Prix: 650 


de mé- 


avocat 


| faites pas de dépenses estrave- 

2, Un homme veut arriver à 

; les deux bouts dans:son ména- 
; pr te marl: n'a plus de goût d'ap- 


pages 


Ne vous négligez pas. A’fenime 
maipropre, mari absent, 

Ne vous laissez pas trop souvent 
complimenfer. Lés maris sont sou- 
vent jaloux et parfois sans motifs. 

Laissez le père corriger les enfants 
quand il Je faut. 

Ne passez pas trop dé temps chez 
votre mère. 

Ne prenez pas consell des voisins, 
ni même de vos parents, pour votre 
ménage. ! 

Ne découragez pas votre mari. En- 
couragez-le toujours. ” 

Ne soyez pas triste, Souriez, : 

N'oubliez päs que les bonnes choses 
sont importantes. Ayez du tact, Soyez 
femme, les hommes aiment à être ca- 
Jolés, mais ils se cabrent -si on veut 
les menér-et ils cédent toujours à une 
femme qui a su leur plaire. 

Et pour vous consoler, mesdames, 
voici les conseils que l'on donne à 
messieurs vos maris: 

Ne lésinez pas. Une femme a le droit 
d'être pourvue selon ja condition du 
mari. 

Ne vous mêlez pas ds ménage. Don- 


Ne raillez pas votre femmé ut les 
vêtements. Sachez cependant lui mon: 
trer bon plaisir à s'habiller modeste- 
ment, sans s'enlaidir. 

Ne négligez pas votre femme après 
quelques années de mariage. La froi- 
deur est fatale. aux ménages. 

Ne haussez jamais la voix. Pas de 
paroles dures. Soyez gai et raisonna- 
ble. 


Ne partagez pas votre maison avec 
une autre famille. 


d'incendier toute une maison: Tenez 


Et voilà ce que pense un Américain. 
n n'était pas nécessaire de courir si 
loin, direz-vous? 

C'est bien parfois ce qui nous trom- 
pe. Quand on cherche le bonheur, la 
moindre négligence peut nous en élai 
gner à jamais. 
Jeanne LE BER. 


LA GRANDE AMIE 


Pour 2. semaine! 
a “présenté”, et deux fois, le film de 
“la Grande Amie”. 

Pour vraiment comprendre mon émo- 
tion, il faut pressentir les centaines 
de milliers de francs engagés; il faut 
surtout être artiste ou écrivain. 

Un livre est un enfant. et bien plus 
qu'un enfant selon la ch:!. 

Ce dernier sera-t-il un garçon o:! nne 
fille..? , Grand ou petit.? Biond- 0. 
châtain.? Vous n'en savez rien et 
vous n'y pouvez rien. 

Tandis que vous êtes responsable de 
vôtre livre, depuis la première ligne 


‘ Mais on est moins responsable d'un 
film. H y a tant d'intermédiaires entre 
vous et l'écran! 

J'ai écrit: “Comment j'ai tùé mon 
enfant”. Je Dôurrais écrire: “Com- 
ment on a découpé mon enfant...” 

Et jes découpeurs sont Jégion. 

‘ Le metteur en scène, d‘abord.….; les 
artistes, toujours un peu portés à. 
“valoriser” eur rôle. et surtout les 
innombrables directeurs de cinéma, les 
plus redoutables de tous; car, après 
avoir découpé votre’ enfant, ils ne ser- 
vent que les morceaux qu'il estiment 
devoir plaire à leur public, et souvent 
assaisonnés à la plus inattendue des 


‘On à 


inrent en tempête à leur chenii. 


— Pas de scènes de grève! 
aussitôt l'Angleterre... Merci... je sors 
d'en prendre!… di 

— Pas de scènes de violences ouvriè- | 
res! ordonne li censure française... 
le communisme gronde toujours à nos 

— Pas dé finale mélancolique!… ré- 
clament les Américains... On nous 
fait boire déjà trop d'eau. Donnez- 
nous des films gais…., c'est notre séul 
vin de France... 


— Pas trop d'amour!.… implorent les 
recteurs d'oeuvres. Ne révelllons 
pas le chat qui dort! 

J1 y a cent ans, Figaro disait déjà: 
“A la condition de ne parler de rien ni 
de personne, j'ai la liberté de tout 


+. + 


Malgré cela, Max de Rieux, mon jeu- 
ne et fougueux metteur en scène, ce- 
lui qui tourna le rôle de Domfiique, a 
fait‘ un film splendide. 

Ce n'est pas moi qui le dis. 

Co n'est même pas l'assistance si 
sympathique du ('olisée. 

Mais quand ‘Aüberi, 


merc redi, pré- 


de films et de professionnels de ciné- 
ma — donc, fatalement, de blasés. 

On n'applaudit presque jamais à ces 
présentations. 

Or,, les applaudissements ont cré: 
pité. :” 

Ce film, palpitant de vie, aux pho- 
tographies admirables, tourné par des 
acteurs de premier ordre, tout enve- 
loppé de la caresse d'une musique bien 
adaptée, fut uñe splendeur. 
"M. Meénier ñyait royalèment prôté 
8a meute poyr la chasse à courre; des 
cors en sonnèrent. -des phases, et la 
salle tot entière fit uré ovation aux 
meryéilleuses visions. Et on pleura 
quând les pauvres chiens, vendus, re 


‘A Rose Latulipp+. la jolie fille d“en 


sympathie du peuple riverain à cause 
du grand danger qu'elle à couru un 
soir de Mardi-gras, où il est bien per- 
mis de vouloir s'amuser à danser un 
brin, Mais: il convient d’être prudente 
êt dé ne favoriser que les garçons du 
voisinage, car avec les étrangers, on 
est toujours-exposée à des mésaven- 
tures regrettables. 

I] faut croire qu'en 1740 — Car c'est 
à cette date que notre histoire se passe 
— les distractions étaient rares,et 


merons-nous pas la belle Rose de s'être 
bichonnée et revêtu® de ses plus beaux 
atours, achetés chez le marchahd du 
Village, et d'avoir mis son vieux pèré 
ëén demeure “de donfier une veillée, 
“veux-tu vieux diable”, comme on dit 
bonnément, c'est-à-dire qu’elle y tenait 
absolument. Encore uné fois, c'était 


ses yeux, il n'y en avait guère pour 
l'‘accotér”’ sur toute la rive sud, et le 
nord avec. Mais quelle aventure ce 
Mardi-gras là! 

Rose surveillâit 1a route du haut de 
sa fenêtre, et quel ne’fut pas son in- 
térêt en voyant venir un beau cavalier 
étranger, monté sur une fine bête fai- 
sant, ma foi, feu des quatre fers et 
dont ‘les yeux lançaient des éclairs! 
“Quel monsieur, Seigneur de Dieu!” 
La.-porte lui fit ouverte à deux bat- 
tants, il s'excusa d'arriver en “suive- 
nant”, c'est-à-dire sahs invitation, par- 
ce que la neige commençait de tomber 
et rendait 1a route dangereuse à sui- 
vre la nuit. Bref,les violons accordés 
et la fille de la maison galamment com- 


bas de Québec”, va toute l'affectueuse 


Vhiver s'annohçait long. Aussi ne bla-|. 


demélasse; 1 tasse de chocolat rApé 
,[fh; 1 tasse de lait bouilli; 1 cuillerée 
‘a soupe de farine: beurre la grosseur 
d'un-ceuf, Laissez bouillir douceméent 
pendant üñe heüre et mettez sur des 


À plaques en fer Blanc pour refroidir. 
Sucre à la crème - 


Faites boutllir deux tassesz-le sucre 
dans un: pet d'eau; lorsqu'il est en tire 


on met une tasse de crème douée. 
Laissez -boulllir jusqu'à cé qu'il soit 
cuit, ce qui se reconnäît ‘facilement 
en le remettant. dans l'eau froide. 
Rétirez-le du feu, en brassant, jusqu'à 
ce qu'il soit en grains. “Ajoutez des 
amendes au goût. 


N SZ 


Moyens de détruire les verrues 


/ Pendant huit jours, on fait macérer 


deux écorces de citron dans quatre 
oncés et demie de vinaigre. png Pr 
Avec un pinceau trempé de ce liq 

on badigeonnc les verrues- matin: pr 
soir, et au bout de quelques jours on 
les détache sans éftort. 


fort désagréable, qui se développe au 


bord des paupières en forme de grain- 


d'orge, et, pour. ce fait, âppelé orgelet, 
est plus connue sôus le nom bizarre 
de compère-loriot: Pour s'en débar- 
rasser, le meilleur remède consiste 
dans l'application d'un cataplasme 
chaud de farine de riz, étendue sur 
une mousseline très claire, ou de la 
7 

Les femmes et l'asthme — 
Ees femmes sont au nombre de 


|ceux qui souffrent de l’asthme. 


On trouve les: asthmatiques 
dans tous les climats, impuis- 
sants squs l'étreinte de cette im- 
pit Laye maladie, à moins 


Le sel et la soude sont exçsellents 


sures. d'araignée. 

Quand vous nettoyez une.poêle à 
frire, ne Ja grattez pas avec un cou- 
teau, car elle sera plus sujétte à “pren- 
dre au fond" par Ja suite. Ebouillan. 
tez-la avec de l'eau dé soude ét, si c'est 
nécessäire, écurez. ävec du sable fin. 


‘mes à thé. 


(S. Luc, XXI, 25-33) 

En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: 1] y aura:des prodiges dans le 
soleil, dans ja lune et düns les étoiles; 
sur la terre, les peuples seront dans 
la constérnation .par le trouble que 
causera le bruit de la mer et des flots; 
les liommes sécheront de frayeur, dans 


Fils de l'homéig: qùl viendra sur une 
nuée avec, une grande puissance et 
une grande majesté. Or, quand ces 
choses commenceront à arriver, levez 
la tête et regardez, parce que votre 


ùr les piqñres- d'abeille et les mor: 


Le sel et le vinaigre détacheront des 


délivrance approche. _-1}_leur propos 


ensuite cette Comparaison: Considérez 
le figuier et les autres arbres: lorsque 
leurs premières feuilles” paraiasent, 
vous jugez: que l'été n'est pas éloigné. 
Aïnsi, lorsque vous verrez arriver ces 
choses, sach eg” que le règtie de Dieu 
est proche,“ Je vous-dis en vérité que 
cette géñération ne finira point, que 
tout cela ne soit accompli, Le-ciel et 
lä terre passeront: mais mes paroles 
ne passeront point. 


# 


comes © SNS 
, limentée, le beau cavalier lJ'invita |QU 118 emploient le vrai remè- : , 
titre? implorait ti Pi C'est un très. très grand filnt.. leltP , Calendrier 
pe) au co po nr plus beau peut-être de l'année, et si | Pour la Œanxe, et ouste, passa la ser de. L Le remide Dour l'asne 0 de la semaine 
!.. répo français! me dit alors un des plus|Présque entière avec la belle Rôse, qu , € : ! ft 4 
i « Pre pi sd ht: importants professionnels de Paris. |ne se comprenait plus, tunt il était l'espoir et de a vie chez] Jeudi 2 te Catneres. 


N'habitez pas chez tos parents ni 
chez les parents de votre femme. 


CEE] / 
Donc, cette semaine, mardi, 
donné, en solenne 


on a 
k présentation, dans 
, Aventé des Champs- 


Grande Amie! Mon oeuvre de 
unpsse…, celle que j'ai.écrite avec 
toute ma fraicheur d'âme, en l'honneur 
et pour la défense de la terre. 

… La terre, qui représente la valeur 
la plus solide qui soit. 

… La terre, qui donne l'indépendance. 

… La terre, qui garde et rend ja 
santé. 

La terre, qui est la joie: à cam- 
pasde: quand te reverrai-je!… s'écriait 
Cicéron. 

…… La terre, refuge toujours ouvert à 
l'enfant prodigue. 

. Lajterre, 


s 2 
“qui ne meurt pas”. 
mais qui attènd, pleine de force, dé- 


/ 
vous”. 


CR 


Aussi, c'est avec confiance, avec 
fierté, que je vois ce film rejoindre ses 
deux frères sur le champ de bataille 
de l’apostolat.…. 

Prêtre, j'ai commencé par un film 
sur la vocation sacerdotale. 

Prêtre de paroisse, mélé tous les 
jours à la vie de tant d'âmes, j'ai fait 
le second film sur la situation terrible 
d'une foule de jeunes filles devant la 
vie moderne. 

re français, le troisième” et 
la défenge de la terre de Érânce..., 
lies de toute ma vie, 

Petit-fils de fermièrg -— chez ma 
grand'mère d'Alsagé on n'achetait mé- 
me pas les draps, — vieux conseiller 
muhicipal, j'af écrit je né sais combien 
d'articles en l'honneur dè notre s0l.. 

J'aj nis tant de mon âme dans “la 
Grande Amie”, dans “Restez chez 
et dans ce film, que je yeux 
croire qu'un certain bien en résultera, 
et que j'at forgé une arme dont se ser- 
viront mes chers amis, les curés de 
province, pour retenir leurs gas au 
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7 pâr les moyens les blus vifs. 


æimable et dansait admirablement, 
Car s'il est quelque chose que je” Ca- 
nadien aime par-déssus un bead “chap- 
teux", c'est un beau “dañseux”, s'il 
a la‘ jambe souple et;sait suivre le 
rythme du violon, jéuant “reel”, gigue 
ou “money-musk®” 

A dire le Yräi, 1 cavalier ordinaire 
pe Rose fnahgeait de l'avoine, comme 

n dit/dâns son coin et rurinait dans 
sa se 


des envies de tuer le survenant” 


Le père 
s'inquiétait aussi dé cette amitié nou- 
velle et indiscrète, et tenta bien de 
morigéner sa fie entre.deux “tours 
de place”; mais arrêtez donc une jeu- 
nesse qui frétille à son aise! L'en- 
ragé danseur trouvait toujours quelque 
beau compliment à tourner, et son bras 
arrondi attirait Ya Rose sans rémission 
ni retard. 
tôt, et les violoneux senfaient. la fati- 
gue. Or, l'horloge ayant commencé de 
80 douze, coups de -miauit, 


Rose fut’la première à éprouver. un | 


peu de honte et voulut s'érrêter, maïs 


‘quel ne fut pas son effroi de s'aper: 


Lä soirée-avait commencé | 


eaucoup de personnes souf- 
frant de l’asthme. Les témoi- 
gnages qui nôus sont envoyés, 
sans là moindre sollicitation, 
disent lé bénéfice énorme que 
les femmes de partout en ont 
retiré. 


Vendredi 26 = 8, Sylvestre. 

Samedi 27 — 8, Maxime. 

Dimanche 28 — Par net dimanche 
de l'Avéñt. : 

Lundi 29 — 8, Satuinin. 

Mardi 30 — 8. André, 

Mercredi ler Momie — 8. Ml: 


LL 


ROBIN HOOD FLOUR 


jusqu'à la dernière. , senta le film à Mogador, j'ai vu, dès le | hien de son âge, car Rose n'avait pas 1 ….... l'attente des maux dont le moride sera 
+ COUVENTS ñès conflance à votre femme. Oui, un livre est un fils... un fils de débnt de ma ns l'immense salle. | vingt ans, et pour ce qui est de sa Compère-loriot ou orgelet .  |menacé: car les vertus des cieux #e- 
Ne bougonnez pas. Tant de femmes | n esprit. ot À la voûte, d hands | fine “décampe” et le feu moqueur ds| Cette petite tumeur inflammatoire, |ront ébranlées. Alors ils verront le‘ 
L/Almanach 1927 de l'Action So ||en sont malheureuses! CEE POUR TER, Fe marCR 


nu 


sh fcevoir qu'elle ne le pouvait pas! En 
nom de famille : “La France”; la ma- Ê 5-5 mêmé temps, elle s’apercevait que sou , 
LÀ Es BU ve 5 gnifiqué terre France! 
Ne 3138 — TROUSSRAU DE = un us BOLANTINES" . Oui,’ les jeunes de la génération qui bec aëe rvsiapue nus af DNS: 15 
Ld au carbone:-4 Morceaux ensemble, “La Graède Amie”, c'est l'indéfecti- 


D © Venise 


Île la cliente, f2.06. 


#1.00; perforé, 3200. 


bordanie de fécondité... 4 

. La terre, notre terre à “paüs”, 
eu a comme pélits noms: Normandie, 
Champagne, Boürgogne, Bordelais, Pro- 
vence, et tant d'autrest-.. Et, comme 


ble amour de tout cela. Et, “tout 


vient “reconnaîtront” leur terre. la 


"L'hüilé qui a du pouvoir — 


55e # terre du pain et du vin. On ne prétend pas que l’'Huile Ds 
00. Châloe! 31.65, STaE ou FSU dre M 'aous, 310 "au 442% | cel”, je rai chanté comme on ‘chante |” Et, dégoûtés des villes de plus. en Eclectrique du Dr. Thomas :. ul le fait. X- 
A Braque et Ad Pre et M0.25, 25 ans. , plés ahurissantes/tt encombrées, ils puisse érir tous les maux, u re vec la FA. jo 
4% ur ure, #1.35 la verge. Soié: torse spéciale pour bre | Aussi, ai-je éprouvé une pincée au |iront “lui” demandèr la force, la paix | mais el t i # À ve aa ' 
échem , À à , s est en usage si s0 F 
pre a viren A 1e Bo rm “amplot” PYEAME Leoeur quand” la “Croix” ‘ot la grande | et ta fécôndité. mu cr Fr per si diffé- ob LE ap | 
À ue de 1,00€ patron Catal ‘de mu- | firme “René Férnand” sont venus me| Et je termini termine 1 pcile 
BCLÉ DE BROTEX $ Je termine, comme se termine le!rents qu'elle peut être considé- # È 
Dytomtas 1SNSiaie et à RAR #5 poûs br demander Je roman pour eu faire, à | film, par le crienthousfäste, h ur, | rée comme le guérisseur supré- à d'pses L& d'ar- 
nie dues encs à; l'écran, un film “mondigl”. a Jacques de la Ferlandière: Er À ter-|me en toutes occasions. e à . e jee ”_ “rs ’ 
des patrons dont ru RU ines ss pr À Terrible, de faire 1m film mondial:. -{re!… Vive là terre!” atteint -£e: degré d'excellence bn dualité possible. : e 
Vadrdseur iou lots Es LS c'est-à-dire un film qui plaise À toutes da Croix) que connaissent" tous ceux qui % € AA 
! de | trpess VaDermet, é 
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les mien du monde. 


Pierre L'ERMITE. 


ont t profité de ses bienfaits. 


, 


x A ——_—_—_————— 

Dn conte par semaine 
La plus chère distraction d’E- 

douard était la lecture. On ne 


* pouvait lui faire de plus nd 
Plaisir. qu'en lui offrant li- 
|. vres. Aussi, à 


à 
LA 
”“ 


d'un magnifiqu 
conténarit de palpitants récits. 
L'ouvrage, soigneusement em- 
ballé, fut expédié à M. E. Car- 
tier, à Cannes, car c'est là que 
demeurait le jeune garçon. 

“Le train n'avait pas accom- 


‘ 


orsqu'à une station où il s’ar- 
rêta, le paquet contenant le ca- 
deau de l'oncle fut retiré’ du 
D pe aux bagages.et porté, 
ainsi que plusieurs autres, dans 
une aulo où se trouvaient une 
dame et un petit garçon qui al- 
laient passer l'été dans leur vil- 
la, située non loin de là. Arri- 
vés à destination, la mère et le 
fils se mirent à défaire leurs 
colis. | 

— Mère, s'écria Charles, le 
\ tit garçon qui venait d'ouvrir 
J le paquet conterfant ‘le livre, 

vois donc le magnifique volu- 

me; il n’est pas à moi, on s'est 


Ÿ 


trompé en nous livrant ce colis. 


"La jeune femme examina l’a- 
dresse : 

— C'est une erreur du fac- 
teur, dit-elle, il a confondu no- 
tre nom, Carlier, avec celui-là, 
Cartier, qui y ressemble beau- 
coup. Dès demain je ferai re- 

ter.ce paquet à la gare; re- 
Fais-Je soigneusement, Charles. 

— Oh! mère, supplia le petit 
. garçon qui ayaït ouvert le livre 

et l'exarnipait avec un vif inté- 

rêt, perméts-moi auparavant de 
le pareourir, les gravures sont 
si belles et il paraît si capti- 
vant! | | 
-* — Eh bien, j'y consens, à la 
condition que tu en prendras le 
plus grand soin. , | 
£harles passa une soirée déli: 
cieusé, absorbé dans. une atta- 
chante lecture, et ce fut en sou- 
irant qu’il refit le paquet le 
Éndemain matin. Avec la per- 


# 
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FE 


| 


LIVRE — 


sl 


Ë 
à 
d 


1 
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âmes d'enfants avec :amour, et 
dans un geste divin changera 
celle moisson de roses en mer- 
veilles de grâces pour vous et 


ceux que vous aimer. 


MERE-GRAND. 


chauffeur qui le reporta à la 


re. - 

Ses aventures n'étaient pas 
terminées. On n'était qu'à une 
heure de Cannes, lorsqu'un ac 
cident eut lieu. 


Profitant du désarroi causé 
ar r -un-rôdeur,- 
quête d’un mauvais coup, s’in- 
troduisit sur le lieu du sinistre, 
et ans que personne s’en aper- 
çût, ramassa un paquet au ha- 
sard. C'était celui qui renfer- 
mait le livre. Il s'enfuit en l'em- 
portant. Lorsqu'il se crut assez 
oin, il s’assit sur un talus en 
plein champ, et déballa fiévreu- 
sement le colis, espérant y trou- 
ver un objet de valeur ou au 
moins d'utilité. On juge de sa 
déception en apercevant le vo- 
lime. 


RARE 


livres sont bien heureux. 

Une heure plus tard, Fhorti- 
culteur remettait le volume à 
Edouard en lui ex t com- 
ment il se trouvait en sa pos- 


session. * Edouard avait un 


opération et un séjour dans un |: 


au pau- 
vre petit l'usage de ses jambes. 
Mme Cartier an 
ae se chargeait de tous les 
rais. : 
Edouard écrivit à Charles 
ur lui raconter comment le 
ivre avaît un troisième 


somme d'argent, à laquelle 
Charles joignit ses économies. 
Jeannot guérit complètemen 


pour sa grande joie et celle de |ge 


sa mère, à qui Mme Cartier 
trouva une bonne place. F 
. Edouard et Charles restèrent 
en correspondance, échan 
rent un peu plus tard des visi- 
tes en auto, et devinrent très 
bons amis. Ils ne cessèrent ja- 
mais de protéger Jeannot et de 
le gâter de leur mieux. 

’onele d’Edouard, en appre- 
nant ce qui s'était passé, féli- 
cita son neveu de l'usage qu’il 

‘ avait fait de son cadeau. 
— Eh bien, dit-il: voici un li- 


—— Voilä‘bien ma chance, fit-il vre qui aura produit de bonne 


avec humeur, un livre! à 
cela peut-il me servir? 

Et _ jetant _ dédaigneusement 
l'objet à t , il s’en alla. 

Un qua d'heure Plus tard, 
Lute, une brave paysanne qui 
em par là, sg le mal- 
heureux colis et le ramassa. 

— Qui a bien pu abandonner 
ce beau livre? se demanda-t- 
elle, c’est qu'il est tout neuf!.…. 
Tiens, l'adresse est sur l’enve- 
loppe. Je le: ferai parvenir à 
son propriétaire; mais pas ce 
soir, il est trop tard. Le petit 
serait trop tourmenté si je ne 
renfrais pas à l'heure. 

Le petit, c'était son fils uni- 
que, Jeannot, infirme des jam- 
bes depuis longtemps et qui lan- 
guissait sur son lit. Il lui au- 
rait fallu les soins d’un grand 
médecin, un traitement coû- 
teux, des fortifiants, toutes cho- 
ses que sa mère ne pouvait lui 
donner, car elle était veuve ct 
pauvre. Il resta en admiration 


devant le beau livre. ; 


quoi besogne. Il en est souvent ain- 


si. Petite cause produit de 
grands efféts.. surtout quand la 
charité s'en mêle, ajouta-t-il en 
caressant la joue d'Edouard. ? 
Dh E———— 


_: GRAND 


Marie Pennarum, Laurier — 
J'ai trouvé votre petite lettre 
charmänte. Oui, il faut pren- 
dre part à tous les concours, et 
si on ne décroche pas le prix, 
on a au moins la satisfaction de 
l'effort accompli, et c’est là un 
mérite qui n’est pas perdu. Moi 
aussi je vous aime, ma petite 
amie, et je vous le dis aussi 
simplement que vous me- l'a- 
vouez. Il.est lout naturel que 
nous nous aimions beaucoup 
dans notre “Coin”, n'est-ce pas? 

Pierre Gautron, école Dandu- 
rand, Haywood — Vous avez 


dù être tout fier de. l’honneur 


vous devez être bien joyeux en 
ce moment-ci, car il neige, et 
vous aimez la neige. Si j'étais 


tre trai pense 
badine et vous avez À 2 
Hélas! on vieillit trop vite. 


à compter 

smile de Ce 
sant de ma f du “Coirf”. 
On va vous faire une bonne 
tite place si chaude et si 
lette que vous serez forcé 
revenir souvent et 


pouvez 
l'employer sans qu'on vous 


il 

Loop de meigr, je étuis 
traîneau. Revenez encore 
tôt et dites bonjour à } 


pour moi. 
Cécile Granger, école Allarie 
no ?, Saint-Eustache —— Petite- 
!_ Profitez 


vous connaitre! 


vous 
let ez bien que ri 
réjouit tant 


Marie Granger, école Allarie 


Mira Boundry. école Ali} ? Sat Eodee-""1# 2e 


tre 


neige”. Vive l'enfance où tout | 
est jeux <t gaieté! Tout ce tra-| : 
vail que vous faites me prouve} cz pas 
que vous joignez l'utile à Fagré-' 
able ei que les amusements 
auxquels vous parficipez ne| 
vous empéchent pas d’être slu- 
dieuse et vaillanteen classe. Je : 
vous envoie mille pensées’bien | nd tout heureuse. Quand j'ai 
tendres. | : ; va la première neige, j'ai aus- 
Emelda Beaudry, école Alla- | sitôt songé à toute la joie que 
rie no ?, Saint-Eustache — Eh | cela ferait naître dans le cœur 
bien ! oui, je me pensais oubliée. | de mes petits-enfants qui ai- 
Heureusement, vos chères li-\ ment tant les belles glissades 
gnes me rassurent. Toutes ces |ée{ les patinoires. Amusez-vous 
prières que mes petits-enfants | bien, mon cher petit ami, mais 
veulent bien faire pour moi me}ne me négli pas trop. Il 
touchent plus que je ne saurais |faut venir parfois me conter vos 
le dire, et je voudrais trouver | plaisirs. Je suis hien de la fa- 
des mots qui vous révèlent |mille, n'est-ce pas? Aussi, il ne 
bien toute la tendresse et la | doit pas y avoir de secrets pour 
reconnaissance de mon coeur.|Mère-Grand. J'attends votre 
Je me souviens d’avoir lit jadis} ine. 
le “Journal de Marguerite”. Ce-| Denise Moreau, école Saint- 
là convient tout à fait à votre | Louis, Cardinal -- Comme c'est 
âge et votre institutrice mérite | gentil de songer à me faire 
des félicitations pour le choix | plaisir. Il m'est bien doux de 
pee À pers fait de vos |vous faire une petite place à no- 
oi aussi je vous al-\tre “Coin”. On va vous choyer 


tures. 
|tout particulièrement, LP en 
n 
de la 


rop longtemps sans 
nouvelles; je vai 
retour. . 
Josehh-Arthur Lachance. éco- 
le Allarie no 2, St-Eustache — 
Ce que vous me contez là me 


me bien, chère petite amis- 
Germaine Granger, école Al-\ êtes une toute petite 

larié no ?, Saint-FEustache —-|exquise. première 

otre jolie lettre me fait plai-| classe le mois dernier! C’est le 
sir, n'en doutez pas. Il faut}cas de dire que chez vous “la 
m'écrire encore et souvent.| valeur n'attend pas le nombre 
Vous devez vous en donner à | des années”. i à être 
coeur-joie maintenant que la bien studieuse-et bien vaillant: 
glace est prise et que vous étren- | au travail’ Mille tendresses aux 
nez de beaux patins neufs. Mè-| petits frères et soeurs. 
re-Grand voudrait bien aller | 


AND. 


vous rendre et se réjouir | 
l'oreille vos francs éclats de 
rire. 


Une caresse au petit frè-k Pourquoi. endurer - l'agonie 
re, el pour vous, mignonhe, mil-,Causée par les cors aux pieds 
le tendresses. pes “ps and on peut se procurer le 

A mes petits-enfants de l'éco- way's Corn Remover. 
le Allarie no 2? — Vous savez, PE 


no 2, Saint-Eusiache — J'ai lu] {nonhe J'espére que vous êles 
les nouvelles de vos deux gran-|rfaitement remise inte- 
et jai bien aimé nant. Avec une aussi à 


% PRET 00 Ce dd derriere è 


ner l'exémple d'un travail ardu parmi 
tant de dangers. : 

! Cet homme avait une âme ardente, |. 
il mettait sa confiance en D'eu et le 
priait de bénir et de faire fructifier 
ses labeurs. 1] travailla dix ans au 
défrichement des forêts et il employait 


Jeanne CORMIER (grade 4). 
‘Ecole StHyscinthe, La Saile, Mas: | 


ses moments de loisir à convertir et SE do RE Le re 

à instrüire les sauvages des environs.| Pour écrireà ‘‘Mère-Grand”’: 
N rendit sa belle âme à Dieule 25 —— MEET à 
janvier 1627. écrivez à Mère-Grand,. 


Louis Hébert fut dignement secondé " 
par son gendre, et son bel exemple |. 
entraîna des familles entières choisies 
parmi les plus honnêtes et les plus fon. 
cièrement ‘catholiques de la France. 


Un mal en entraîne un autre- | 


s F 
ne 


LL 2 
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. C'est une vérité dont tout le monde convient. Ne. 


ee dar - lee 


} 
AR ru Î à 


sait-on pas, par exemple, qu'une femme faible, nerveuse est 

facilement atteinte de : Does à + 4 | 

Dérangement CE 2 
Devrait-on savoir aussi que les 


PILULES ROUGE 


: 


femme, le meilleur reconstituant, le plus efficace tonique | 


J'avais eu /une fütte * grippe, i ma - 
température s’Étai 


longtemps. Mes forces s'étaient 
épuisées et j'étais bien amaigrie lorsque . 
je quittaile lit Au bout de six mois 
” j'étais encore trop faible pour me re- 
mettre à mes occupations ordinaires et 
: je souffrais en plus de douleurs dorsa-. : 
les qui seules auraient suffi à me main- 
. tenir inactive. J'avais d’abord cru 
que des soins ordinaires me suffraient, 
mais j'ai dû ensuite recourir à un toni- . 


que et j'ai pris des Pilules Rouges.” Ce remède 


réussi; j'en fus-si satisfaite que depuis je À = 4 


je couflri de ke de lvie 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin. est à votré 
tous Les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir 
et fetes rdigieuses). Vous serez satisfaites dés conseils qu’ 


‘s En vente partout, oy phr:la pose, 60 ; 
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+ 
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CONSULTATIONS GRATUITES aus femmes, per; ltirés 


pour rien. … Il vous esi impotsible de vous soigner à meilleur marché. Ars 


sous la baites, à so : 


1 ë 
Litres, 
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eu TE À 
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s| peut-être préférable d'avoir à le déies- 
slter comme autrefois! acherstelle en 
notes : 


lord Gérald et s'abattaient sur/ses 
épaules, sur la croupe du cheval qu'il 


D/AA 7 Fat vu la maison où est né mon 
: Père, ajouta Magali avec émotion. Le 
#atron-&e l'hôtel où nons sommes des: 

‘ eendus l'a connu. 11 paraît qu'il était 
! très ben, extr{mement aimable et gai, 
 @imé de tous. Ce fat angcoup de tête 
Ë qui le fit partis pour l'Amérique; pên- 
. | ans deux aus, ses àmis reçurent quel- 

sc -Bouvelles, puis ce fut fini Jai 

1618 bien lieureuse de connaître le pays 


= 1e ce pauvre père, un| inconnu pour 
— @ol die pensi . Diôte n'a 


reconnue à ma nee avec lui, 
: TL paraît que je suis uné vraie Arlé- 
.;, - + La plus belle, la méilleur: de tou- 
L"., : test dit Isabel en appuyant câlinement 
roux embroussaillés, qui levaient vers 


lés.. Et la physionomie du jeune hom ra] 
me reflétait quelque chose de la mé- M 55 
lancolie de eette matinée éutomnale, "= Deus Le jours, à este Sistanée 
de 1a tristesse émanée du jour gris et 
des futaies à demi dépouillées. 

11 s'arrèta toùt à coup. Il venait 


îls par ici? 


trouve, au contraire, vers l'ouest. 


Amélie et Magali; près d'elles, éten- 
dus sur le sol, se trouvaient deux en- 
fants pauvrement vêtus, aux cheveux 


qu'ici? | ‘. 
— Evidemment, mylord, celi nous 


se Mhe Amélie, quand elle est trop 


‘ faibles voit sa santé düninuer. L'un et l'autre ont besoin |KerPark. dit Magaïi.en riant. 
fe: 3 ‘d'un bailleur de fonds. Les : ( : mince, et j'aurai vite fait de Yapla- 


LENS nr. Seulement, je ‘me demande 
_ PILULES MORO EEE 


ä 


à , sées déjà à moi, afin que\je donne des 
DT. iront de | d de £ 1 aux | : le éniée ‘dont RE 


ss lea reins sont faibles, douloureux; elles leur-procureront les — C'était né chose de si peu d'i- 
 ” * forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le PR 0 do or a 
— caspour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q., qui dit : _. es 


.— Oui, je sais que tout est de pe- 
+ tite importance pour vous lorsqu'il 


prisé immédiatement, sans voir de fné- |. En eflet, jai en ! mylord… Je 
decin. Eu quelques semaines mes forces DE ent fes atrent 
Vos ige emndne STnE 
TS : - répliqua Mlle avec émotion. 
:ACONSULTATIONS GRATUITES az hommes, par lettres ou à |. 77 Un coeur? 11 y'en » qùi assurent 


que Je n'en ai pas. Au fait, ce serait 


a les jours, de 9 heures du mütin à 6 haures du voir (excepté Les dimanches 


Fr — Fous seres satigfaits des conseils qu'il vous donnera 


" 


d | pour rien. Li vous est impossible de Lous soigner à meilleur marché. 
vs DR ne tem RE 


Fr 


# 


du château Ces enfants demeurent: 


— Non, la masure du vieux Willy se. 


tont cet énorme détour pour venir jus- 


a jeune fille de drôles de petits visa- fait perdre beaucoup de temps et obli- 
fatiguée, à s'abstenir souvent de m'àc: 


très misérabiement vêtus et leurs pa: 


| 

ns a: 2 1 querais pas à demander au solennel 
| ps s'achemine vers La faillites Dem£-< lle quialesreins |Dixson de leur livrer passage à Haw- 
l — Ce n'est que cela? L'obstacle est 
Ë 


loutées. À | x 
* Et devant €e regard, il ent la radieu: 


— Un peu, en effet. Je-disais donc, 
mademoiselle Amélie, que, malgré tou- 
te ma bonne volonté, il m'était impos- 


sr and d'aptitudes pour ce genre 
'éértres, et, en attendant. que je son: 
ge à me marier.“ : : 


— Naturellement, {| ne 
Ces mots s'étaient échappés presque! : 
involontairément de ses lèvres Les|'* Pas, miss Mag der 


avait fort à pensér que le triste per- 
neige ve serait que éeigé er Ml 


; } 
[ne : 
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Le duc 


à .. moment, car, plus tard, il sera nécek- 
cils blonds ‘s'abaissèrent légèrement; vüille dans 
la main de Magali eut un impercepti: saire qu'il voyage, qui tre 


£ “.... d Ê \ 


\ 


v 


ia part de vous demander de me le 
Ê emmener en Ecosse ou ên Au- 


GA tb LT dard 


—.. 


La LAN: 
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biller pour le diner de-gala offert par une fem: 

le roi à l'occasion de la visite d'un |titude recueillie et la ferveur lui rap- 
souverain, étranger, 4} jeta un coup pelaient la jeune fille, telle qu’il l'aper- 
-} d'oeil distrait sur Ja £lace qui lui ren- cevait au passage lorsqu'il entrait dans 


12 


LA 
j : 


CHAPITRE XVII. 
de Staldiff achevait de s'ha- 


suivre) 


ir 
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STVrs 5 


t |cembre, les trains du Pacifiañe Cans-. 


} âienet du Canadien National qui amé- | 


Les tièdes. 
aus du patriotisme v 
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La FRPLTANE SF DUR à PT KO 


kphèré de la provinee natale 


la ravivera. Vous reines de votre race, heureux do la. 


ont les excursjonnistes de l'Ouest | 
entreront À la gare Union. Là, des. } 


autobus attendront les voyageurs pour 


les. conduire à T'Üniversité d'Ottsws, |} 


of ils 
œtte,. O. recteur. 
De l'Université, les 


a'|dront au Parlement où fl ÿ aura ré- 


dé I ville, l'Becte Normale et le Col 


Fm te gén em grue 


| éeptioniet visite. En route, si Ia tèm-|} 


cscoré: lamscotallos d'ancstos On. 
1anG: 2 WU tte Ver céuions l'erss 
nisation de la réception. 


F: L'arrét £ “Otiawa iarquera la sé- 


coude étape du voyage de la Suryivan- 
ce dans l'Est. Montréal est In troféiè- 
me. 
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La France gagne la coupe 
des nations 


Toronto — La coupe des nations 
a été gagnée, à Féxposition d'hiver de 
cêtte ville, pär l'équipe française, dans 
le concours d'équitation, Les Belges 


<eurs se ren- pi 


récus par 16 KP} Mar.|} 


“ eva gare ÿ 


plus beau Voyage de ma en 


PROBLEME DE 
 L'IMMIGRATION 


sont arrivés en second lieu, les Cana : 


de ; 


est le coeur Yivait de la 
«sr 5 


Car: vous 
“Jotis- 


mr Leg jt En rotte, 
bn dm D mr de: de daetrnos 


si 


tique rayer ses fêtes 


rence impériale pour la ‘répértition de 
Îa- population de l'empire, principale 


Les à ie dm ce 


ment au Canada, en “Australie et en |: 


Nouvelle-Zélande. 
se prononçant en faveur de l'a- 

‘| doption de ce plan, les Dominions-ont |: 
remporté une victoire morale sur la 
mère patrie et ont maintenu leur droit 
de prendre les immigrants de leur 
choix, au lieu d'accepter tous coux que 
l'Anglotègre PRE bien leur e- 


Lonâtes — Un long rapport sûr la ve 


colonisation outremer est en vole de 


par les divers Dominions au sujet de | ss 


l'immigration. = 
: “C'est un fait établi que les familles 


REGINA — Le feu x pris dans lon 
trepôt principal.de la Commission des 
liqueurs.: Les pertes totales ne dépas- 


‘feront pas $100,000. 


ru dr — À Collins, trésorier 


fonds. 


la municipalité de Burlington, est ac- 


euré d'avoir détourné #3,166. 


REGINA = Podpaiié ‘MN, dé 
puis seize ans sous-ministre 
des téléphones et.des chemins de fer; 
eat mort à l'âge de 63 ans, 


Urban-A, Fa. Wii, trésorier de. 


cluq sous portant gr de 
MecGee; un de dix sous portant 1 
gie de Laurier et 


Dar 


vingt sous portant l'effigie de La 


} 
è 


Boudreau, libéral, dans la circonserip- 


tion _provincisle de Saint-Albert, le 28 


chision que la majorité des électeurs, gl 


eù exerçant leür droit de suffrage l{bre- 
ment et sans entraves, ont choisi ‘M; 
Boudreau comme leur représentant set, 

u’il est regrettable qué; l'élection uit! 
Teté aunülée pour une violation de 1p 
Jroï faite par un agent: ” : 

La loi des élections à êté viglée par, 
Fleury Perron, qui avait organisé une 
réupion de soixante métis, le samedi 
favaht l'élection, chez Mme Olive Dés- 
rochers, et avait payé $20 pout leur 
servir des rafraîchissements, ‘M. Bou: 
dreau devait les y rencontrer, mais à 


* [la dernière minute il fut pare d'as- 
; sister À da réunion. 


l'a le A 


—— 6 À 4 
bec, accompagné du sénateur 
ln Wilson, de Montréal, ot dè M. 4 
lipbe Roy, commissaire général dd Ca- 
ape marne > < 
eurs sur la tombe du dl 


coniu. Ms est 
parti pour Naples, d'où il s'embarque- 
nd mn perle vu 


PARSS — : idétalnaf Satis, de 
1 de préfnen n DLL 


‘$ tres de grégnce,. 


ee 7 vire d défait, par 
niagl À 146, on amendement 
"budget. 


is en Dern 
TUE ta re 
Rp Pet te | 


pe italie — Mussolini à été dé- 
par la divite Providence pour 
L'an relèvement de la paix sociale 
&, seligieuse, à déclaré le cardinal 
anute doyen du Sacré Collège, 
) Fat qu'il a prononcé lors 
ctio: des travaux de la ba- 
“Reine de la Paix”. Le cardi- 
s é du ministre 
, à dit: 
ple n'oublie. 


No me 
ana en feuilles 
"MARQUE REGALIA 


| Supérieur par sa qualité ét par 
sh saveure 
::48; 60, 63, 75, 85 gode la livre 


TABAC HACHE 


…. Marque Comme Papa 
1 sous, à; 81.20, 81.50; 91:60 la liv. 
+ Demander-le pouf, sa qualité 


dc @ dem dre 5 9 


Me “ghiqéns et co et jeunes 


Là veñons de recevo 


Fe 
(F2 
Ah" enre 


1 Le ue y 
41 - 


Île médaille à 
une vente 
Nous avons 


je une nouvelle et 2 
pe re rt re 4 
le est : 


en gélatine qui protétes 
Er pps avec ces ma 


‘ it utie chaîne de montre. : 
le se vénd très bon marché: 20 sous pi 
ON LOS NES 


“à Rovers ornée d'un portrait ‘. 


À nadien”; M.-W. Thér'auit, dont le mor- 
ladai tai: “Prier, dimér, chanter"; YL 
Georges, Pélisaier, qui nous chanta 
l''Hepre exquise”;: enfin le quatuor, 
composé de MM. Thériauit, Raymond, 
Trodédu et Jutrak: ” 

: ;Au-plato te sell curcété Mis Thot. 
bault, Mlle Gauthier et M. M. Benoist. 
Les prix furent gagnés comme suit :- 
Premier prix poûür dames, } 

se Hoerner et Mme JA. 


RIT SEUL ER 4 minots de blé No 1 Northern, soit 61 


charhôn, qui'avéit” partiysé la moitié ft, 1» cer a Dose À 
des Industries AÙ pays et qui à coûté #2 minots-à laché. 

& celut-ei aù moins :$1,500,000,000, à 

pris fi. Les mihéurs ne gaguent au- Et 11 n'est pasJe seal Sainte 


Agäthe qui a eu de tels résultats. 
cune des choses pour lesquelles fis ont 3 
imat t ë 
ldéé dvec ot. à is. : Donc, le sol et le climat sont ‘bons; 


fil ne s'agit que de travailler le sol 

“ (2 résut- 

La réduction de l’armée à cs qu pue D vi dE a des Chevaliers de Colomb du Manitoba, 
française £ M. J-E. Arpin! Déuxième prix, offert 

par le grand clievalier, Dr Trudel, ex 
gué. par Mme JA: Desjardins, Trot 

sième prix, offert par l'ex-grand c'e- 

valier, M. Phil L'Heureux, gagné par 
‘| Mme Laferté. Le prix de consolasion 
échut à Mme H, Villeneuve 

Prix pour ressieurg — ler prix, don 
nié par le député de district, M: 1e 2e 
L-P. Roy, gagné par M. Ph. L'H 
reux; 2me prig, offert par M. le Dr 
LCollin, gagné par M. Daupit2is; 3me 
prix, offert par-M.-H.-Chevrier, gagné 
var MM: L-H Fourier et FO. Rotër. 
Le prix de séonsolation 6échut À M. 
Charies Cormier, de La Salle, ét M 
A. Blanchard. 

Le prix d'entrée, $5.00 en or, offert 
par le Conseil: Provencher, fut gagnë 
par Mme Davis. 

‘Piano gagné par M. Ernest Gagnon!.… 

Nous. offroif'no# sincères. félicita- 
tions aux Chéeliers dé Colomb et à 


J-B. B. 


trésors perdus dans l’in- 
cendie de Sainte-Anne 
de Beaupré 
Québec — |, ALERT A grande 
valeur ont 6té détraits lors de l'incen: 
nana fe CAE MRSNS die de la chapelle temporatre de Ste- 
Une lettre d'Albert de Bel-{ si. tn céaain nombre de ces ob. 


gique-à Foch . Liets de valeur avaient été donnes par 
re CT roi Aiber Albert, de Belgique, les rois ct cs relñés de 14 vieille 
et le mâréchat Foch, qui fut générajis-| France au cours des siècles. passés. 
sime des armées alliées, sont aux pri-| Fermi ces reliques se trouvait une 
ses sur une çuestfon d'opérations mj-! ©’Ilection datant de 1663 et compre- 
litairés. nait un crucifix d'ivoire de la méme 
Lé roi Albert publie une lettre qu'il date, des ornements sacerdotaux bro- 
a adressée au maréchal. Le roi donne d€* de fils d'or exécutés par la reine 
le démenti au maréchal qui avait dit d'Autriche, mère de Louis XIV, datant 
Qu'en 1914 il avait persuadé au roll de | 4e 1666, des couronnes, des tiares, dés 
ne pâs permettre aux Belges de re- sceptres, des médailles, des montrés, 
traiter sur l'Yser. * {des bracelets, des chaînes, des an-[leurs ôrganisaieurs pour cctie beli: 
Foch, avait fait ses déclarations à comalssants 00 pe des pèlerins Lis soirée, Ë 
ur veurs reçues. ee» 
Ma raprodte dns le Mt [Piédesiai d'onyx américain de cing| Fédération des Femmes Canadiennes 
s' #4 6 pieds de hauteur sur lequel reposait la Françaises 
Un: monde meilleur —— “Jelstatué de sainte Anne a disparu com- Jeudi prochain, 25 novembre, une 
souffrais continuellement de |Plètement, de sorte qu'on n'a pu en on te de famille non moins intéres- 
constipation”, écrit Mme Els- | trouver de tracés après l'incendie, Ce'sante nous sera donnée dans notre 
béth Machacek, de  Britton, piédëtal était l'une des pièces d'onyx salle paroissiale. Ebe est organisée 
Mich. “J'étais devenue très |1e# plus considérables au monde et il | par les Dames de Ta Fédération, sons 
nerveuse et ma santé st M7 éslimé à #15,006. [Ir présence de Mme Moissan. Il y 
ébranléc. Depuis que. j’em- Les ‘autrés trésors tolalément dé-|aura de béaux prix, musique, goûler 
ploie le Novoro du Dr Pierre{truits sont \la fafheuse horlôge dés |et comme toujours on saura s'y am 
tout est devenu différent et je pélerins et le reiquairè en or solide. |ser. Cette partie de cartes sera la 
vois le monde sous un meilleur PÉEPP 6  « 6 PRERS D ; premiére d'hne série de cinq parties 
à laquelle la’ Société Saint-Jear-Bap- 


jour.” Ce remède végétal si : La persécu De da mi fo de Win} of 
e de peg à offert comme 


connu n’est pas un laxatif, Il augmente toujours 
élimine dé lorganisme les ma- au Mexique | de séfie 55:00 er, or pour lés dames dt 
PRO LA ARE. #5.00 ext or pour les fméssieurs. Nous 


tières empoisonnées et facilite 
la digestion. Ne le demandez] Rome — L“Osservatore Romano/,} é5Pérons ‘avoir saïle comble. 
Nous profiterons de cette soirée de 


pas chez le pharmacien. Dés|organe du Vatican, dit que des lettres 


Paris — Un projef de loi a été dé | Les 
posé sur lé bureéat de la Chambre ea 
vue de réduire les effectifs de l'armée 
(ranéaise de 650,000 à 400,000 hommes. 
Il est également queétion À l'avenir 
d'appeler les recryes à 21 ans au lieu 
de 20 ans. 


de petx fut offert par le député. d'état 


Re” % 


Lans * » m6 
Dr G_M ÉAPLECH 
< iror 
a Sté pendant aix mots consal 261 big  _ 

intérimaire à Montréal et les ! 

tions du pays lui sont déjà connufé. 

li a été en outre, pendant q==tre 

conseliler dé léation à Rome Le 

Loreuz, . Pour - au .œ 
gouvernement, étudiera l'av 
mique et social réservé à ses 
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ds 
cempa- “ 


ftriotes émigrant dans l'Ouest Cana- ÉSs 
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âten. : # pi 
— (20 2— é 
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John MacLean candidat à je! Létourèllé Prére 

. Commission scolaire ser. NOTRE-DAME EST. winnireo 

fe 

À nôs: léctèurs qûi votent dess le 
quartier No 1, nous recommandons la | 
candidature de M. John MacLesn, avo- 
cat, du poste de commissaire à’ 
Gradué de l'Université du Manitoba et} 
de l'Unfrersité d'Oxford, il À été, e. 
premier boursier de Rhodes dans 
province, HN a fait un stage aux 


Heures de bureau: #1. ami. à SE. pm. 
Le enir, sur rendez-vous 


M MacLean persan À une-meilieure 
connaissance de l'anglais, de meilleurs 
manuels, la simplification du program- 
me d'études, une. coopération plus 
étroite entre Je personnel en 
la commission $colaire et les autorités 
provinciales, de meilleurs résultats vous 
pour l'argent dépensé. 

M. MacLean parle français et nous 


|Tél=—uréau: 26 700 Nés: 81 642: 


Dr A-W. HOLDEN 


J Dr P.-E. LAFLECHE 
leur, | “ANRT | MÉRREE. . 
‘chevèlu |414, ave. Taché, St-Boniface | ”"""" #5,péte Des Wiankes 
4: Jane lee: pm 

AV 


spéciaux le fournissent | venues du Mexique et de source in-|f#Mille pour tirer les trôis articles gai I” 


rer du laboratoire du |contestable portent qüe 1a persécution W'ont'pu être tirés le soir du bagar 

Dr Peter na & Sons Co, religieusé dans ce pays s'est _prtensi- parce que l'heure était avancée et fr 

Licrs ns fiée dé ‘açon rémarquablé. ” ÿ tous les billets sue pas pis” p 
Ei exempt de douane au 


Ces lettres rapportent des meurtrek, Marë H 
Canada. des tortures, des arrestations en mab- 3 ct “w of x 


se, et prouvent que le Mexique est la pes de partie de cartes, grehadiereress 
proie à Soldhetisise. : er À ler décembre, fête du pasteur. 
Stanislas PetskoVksy, ministre sot- #à tra soirée organisée par nos Dé. 
tant de charge des soviets au Mexique, sentais © teen: Tonera 
aurait dit que la politique religieuse 
du gouvernement mexicain a commen- 
cé sür l'exemple dé la Russie; lé mo- 
dèlé a été vite dépassé, notetil - 
L'une des Jletires dit que la persé: 
Çution est satanique, digne de Néron: 
+ correspendant raconte la torture 
d'un jeune câtholique qui, pour avoir |"' 
crié “Vive 18 Christ!” au lieu de “Vive 
Calies!", à été mutilé, puis mis À 
‘mort avec un compagnon. 


— 


nt, eg Petite Fleur de. Jésus) 


du bien sur In 
ille peut être ai- 
re portée aulour du 


nous pouvons vous donner : 
sainte Thérèse (ln Petite ; 


main wauthe, surmonté d'un 


lncée sur le marché à 

nsidérable. Envoyes donc 
bagues dans toutes les 
toutes les comm 
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REPÉRER STE QE 7 
CRU Din de + 
C, TPPRCARENA Je 


D ya eu 70 ane le 27 ocidbre der- 
nier, le premier trois de voyageurs } 
à cirouler entre Mogtréal et To 
ronte partait de Pviats Baint-Charten. 
Une foule de citagras éminents de ta 
Métropole furent :émoins de cet évé- 
nement historiose, et les burnéss 
temps saluèrent avec joie le noutedu 
refyice entre les C::2 grandes villén 
@ù Canads fourni! per le Grand Tront. 

‘nouvelle ligne avait été ouverte 
pe; seollchs aux dates suivantes: 
Montféal à Brockville, le 19 novembse || 
145%: de Brockville à Belleville, le 27}! 
octobre 185664.de. Torcato # Betit- À 
ville, le 11 août 1856, Le 13 noveñnbre! 
1856, un grand bal fut donné à Morit- 


é cômmandes 
nant pour une prompt: livraison 
Enveloppes 
Crèches de Noël 


Vente de réclame 
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bem da Res Vümitié re entre ‘ki Dh français 
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LÉ: où Lu 


ÿà Ci 
rite sé esfolement|e : 


k 1 
el + AT} \omasis 
Pc 2 inde à 


la 
hérit, parce ris 
que qui nr LE Périt , 


de “is nt celle 
: Er ts ju nan 
école. placée rintenan 
idéal, entourée ra à ed 


n jardinet, etc. he 


de toutes manières, il y a de 


_que les élèves grandissent 
i eiller chez des esprits 
surtout jours da période où se Len s rh év | 


Penseignement secondai - i eunes, une passion, ün 
RTE à al ane). C'est l’âge de irrésistibles pour la paroisse et 
Fe des passions. Par ie mé- | yeux. le sol qui les ont vus naître. 
lange des sexes, la coéducation |! jeunes, de condenser | kneécole où loui converge — 
f aise, | CC ' Frs fatalement le pé-| presque toutes les connaissan-|leçons pa parlées, Jeçons foie, 
“ele £ ag Lo ril al. De plus, par son pro-|ces. Un enfant qui a yu est un sorties expliquées, visites 
\ les soutenues on pou notre patriotisme et nié d'études unique. elle | enfant qui a appris ans mal- fermes, concours 
rm. fi 008 yeux la valeur de nos traditiüns ancestrales. Qu'il y ait Rire aît étrangement la di- tre. 


Muelques pertes, c'est fatal. Québeë” fuiimême en estäl in-{) D'éeslitudis rt dorure. ‘S'il est nécessaire el bienfai-|faire estimer et-aimer le vie ru- 
deimne ?. an n du jee garçon el de la sant, et sainement péda rale, la profession Pr cultiva- 
|de faire estimer-par un ee » teur, est bien cette école rurale 


indispensable- pour donner a 
pays ce qu'il attend avec 
fiance dans le Len agriiiens es 
nôtres: des jeunes 

réparés à leur tâche, déeidés 
k vaincre les difficultés, fiers de 


ce:qui, est cstimable, il est non 
moins nécessaire, bienfaisant, 
sainement pédagogique de lui 
faire sentir et goûter ce qui le 


RE ; ; fe oh fille, 
Quand goes Min uns upe sympathie mis A de là pro- à Mais in ut a Ju | brocl 
. ince mère; À a n pour 
, fain. Notre survivañce est assurée. res in er pr avoir des clartés eur ra les 
»  Jégitime désir accroître numériquement et moralement notre in- aspects du problème et nous 


fluence, ct nous croyons que ce serait sagesse et patriotisme | Convainere une fois de plus de|mérite.  L'énfant ñe jugeant, 


pratique , la serein: beauté de [a doctrine d'ordinaire, que par les impres- 
ri Led Go ve drone dus FRE un tant on pe * Ouest LÀ flot es ct «Re la tradition folies en D En qu’il reçoit de l'extérieur, 


eur ue yet he: 


leur vocation. 

Cette école rurale ainsi déf- 
nie, ainsi organisée, ainsi en 
seignante, nous la bénissons g'\ 


: 
. 


ns e d’ éducation. " 

08 ppt s et nos collèges] de press rurale pre a le: di- 
t à notre jeunesse, gné dcice.nom ne igera rièn 
ante sa-fraîicheur d'âme et mean satisfaire et développer les | tous nos voeux patriotiques, re- 
charmante réserve. Clest.une goûts de ses élèves. 


ligieux, Ro opeux «F4 la À 
constatation qui réjouit au me-| »k4t:mous: voici à l'enseigne- luons comme ja gardienne de 
ment. où fant de voix'alarmées. ment pratique. cet “esprit rural”, gardien. lui- 
aux Etats-Unis et.au, Canada, | : Dans;certaines écoles de cam- même de notre capital. 4 14 
dénoncent une redoutable crise | pagne: soi par æhicherie, soit|°" Campagne, réservoir de ln 
de la moralité dans: les établis- par routine, soit par peur d'être 


race, rempart de la nationalité, 

sements d'éducation fnixte. : uéi:on, ige cette im- [maintien de nos traditions chré- 
Dons écoles où es gondi: porlante partie du programme, 
lions ne p2rmet{ént pas.la. sé- n-priveainsi les enfants de 


an 


*:, de l'Est etde l'Ouest, c'est un autre but du voyage de la Survi- 
« parce. Les imauifestations populaires, l'accueil fervent d'une. 
part, la gratitude émue de l'autre y côncourront.dans une Jàrge 
“mesure. Mais c'est surfout dans les réunions intimes, par 
l'échangé de vues entre les chéfs des divers groupes, que s’ac- 
complira an travail vraiment e 
Déjà nous pouvons bien diré q ; d'un boût à l'autre du 
Canada, notre vie nationale française «à le même rythme; rais 
n'y aurait-f}, pas moyen de le.rendre plus entraïinant par la 
coordination de certains efforts communs? . C’ est Je voeu 
qu'émet l'Action Française dans son dernier numéro, el que 
M. Antonio Perrault formule à son touf. 
“Les Canadiens français, dit-il, sont disséminés dans nos 


tiennes de foi, de langue, d’at- 
tachement au sol de notre pays 


parätion absolue, des:t sé: l'enseignement:le plus prati,|et au drapeau britannique qui 


mainñtenons. avec pi que, de pl éable, partant de | flotte sur nos Jibertés. 
règles de prudence € #6 rete- plus. f A ed + En avant donc pour l’école 


nu& chrétienne qui Fr perdu | :. Que J'op ne lésine pas sous 8e . r uralé, gardienne : de l’“esprit 


, D» 


de ‘nos jours ni l0wr-mmgnee 1h rappori : que les commissaires | FHra al”! chtis: 3: Suit à 
leur efflleacité, 5 nr s d'école, vor,seulement permet- N. 


neuf provineés. : Comment maintenir entre eux cohésion, uñité,|. M. Fabbé Sabourin L de à tent, mais exigent ue les inski- x é ; 
persévéretiré Ah les effort? ‘Ne sociétés nationales el d'édus in pOin! très intéresuil dans liutoutisanditisent leurs élèves | Grandes fêtes Lure fai 


y n dernières pages de son étu- re un cl va. d'expérimenta- 

Soumettre jeunes gens ét leë faire profiter d’un 
jeunes filles de$ hautes classes case hement qui leur entrera 
Pa: même discipline intellge- | dans peux- 


cation peävent à ce point de vue jouer un rôle de premier lan 
Sens core ‘boür fairé entendre abat |*° 


À Montréal — La paroisse de, Saigt- 
* des au li ‘voix dé"hoë compatriolés, obtéñir pour | à ontréal paroisse de Saiy 


Pierre de Montréal, desservie par Îles 


eux und *inflüeñcé félifiqät: ‘Pour veln, à übt c’est contrarier le jeu de| Dans certaines provinces, des !RR. PP. Oblats de Marie-Lmmaculée, 
une plus! tation thtre’nos “sociélés (6: Ueurs facultés respectives et dé- | concours très ent con- |<élébrera, lo 8 décembre prochain, par 
haies: Mb Sére gue  l'érist ÿ T'éti'oré nb tourner lédueatiôn de son but re sont organisés pour * de grandes fêtes, le centième anniver- 
; À # - {véritable - — la préparation à la dins, pour soins aux volailles, fsaire de l'approbation .de FOrdre par 


le Pape Léon XI, le 17 février 1826, le 
S0me anniversaire de l'arrivée des 
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Te le labour d'été. | qui font ne charpente avec des trembles et 
En effet, “ie moulon mange près de qui la récouvrent avec de la paille. Ce n'est | 
nos mauvaises herbes, et en plus de se - _pasdispendieux, et les moutons sont anx petits 
e oiseaux dans ce palais nouveau hes De 
Je conclus avec M. X-N.R ; À: 56 Ph à PR 5 ir PLERE E 
que “l'élevage du mouton est contredit un Sa 9.3 a “s ee + ü 
élevage des plus avantageux”, et que les eulti- lice samedf sous neuf chefs d'accusn: 
*, Vol: 1; no:7). : + “ne-le-font. ec een ag Fr ee et Ses 
A oouee en dinar MS FEES ses marchéé pattes L nf Prague pr 
j n : : L : L ? 1 à 
rs pures énimel, sf l'on tient compte de sa que la loison d'une brebis, lorsque là laine se | es agranan re eenens des ven: JERE S 
é. Ses déjections sont distribüées unifor.. ver prix raisonnable, paie pour son enlre-|de deuxième qualité à un individu quil. PARIS — La campagné de. propa- 
1 sur Le sot et en maintiennent la ferti- tien él'celui de son agneau, et que les revenus |taisait des affairés avec les cultiva- | gandc entreprise, le mois dernier, par 
“ air à e mt) de r'agn eau représentent alors un profit net.” teurs sur le marché de Montréal. Dans | les communistes, ne leur a pas donné 
; En oué age Les moutôns, ça payé! ça ne donne pas|" la nues des oeufs a été | les résultats attendus. # 
labour. : beaucoup d'ouvrage, et ce peu de travail arrive 


: ‘ee. - au moment où Toi est le moins pressé. 
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|: NOS MACHINS || Aux Expéditeurs de Crème 


réchauffée. Pour avoir les agneaux |. 
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Nous payons lés plus hauts prix pour la crème, n'importe quel Prix déchargé à Fort William où 
grade. Satisfaction garantie, poids et épreuve honnêtes. Envoyez-nous NE ENENTEN RNRONE TEASER PEER RES D PME LU 
votre prüchain bidon et devenez l'un des plusteurs centaines de nos ‘_ pour la semaine finissant le 23 nd 
£ re à Service de 24 heures. Pour plus amples {gtor- + me " 
sel scenux, écrivez à—— 
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à Mot, ainiai qu: MM.-Cyrille Létourneau, | Cérémonie, un déjeuner fut servi à la | dont le résultat pécuniaire fut, recet- Des anges blonds et beaux, des anges 
# sdb de la praaue Canadienne Na résidence de Mme Jean-Marie Fouil-|tes nettes, $70.20. |. gbons et doux? 
: finale, M. Aügrate Bélanger, ces der. | lard et des souhajts et cadeaux furent| J'atlais oublier de vous dire que nous ! Et fallait-il encore aux célestes pha- 
._ filers plus récémment arrivés présentés aux hérosde la fête. avons entendu, à cette veilléé juvénile, 
Le k Les heureux époux nous quittèrent 


ensuite pour un vôÿage de quelques | frène 
. | jours à Winnipeg et: aux environs. 


i 


| des maladies telles x que 


fé et la Dali Re Be: Bright, c’est 


de “prendre: les pilules Dodd 


ain'pour un voyage à 


3 : ” pas briser, mais t blesser 
pente. — pros pour les rognons et nous serons épées 
D voie cr À ms Loutheius: shit sol satisfaits leur résultat. no : 


role et; dans une & -Aux-nouveaux-mariés nous -soutat- meñl uni säsdestinée à célui-ci. | Le 3 ME 
7. . = L Lt: SE 3% 
; ( + Mon, rappels les événem tons bonheur pt longue vie. \ US dx Demandez-rious de vous aid er à Rares DE CE Lie 
pp ps 04 Ps bus! gamedi dernier un groupe de jeunes | aura lieu ile 12 décembre, nous sera] Le doux chérubin,.éont s00 dépio- : im quel agent sera heureux d' rs 
| ‘sh dune sas icéiogiabie pour | 77° °° "/tm/epalent ches M. Edmonf | donnée per les Enfants de Marie. | rons le trépas,. e fe “le vous fournir les der: ab 


Dupont pour fêter MM. Jean Dupont 
et Amédée Verméette, à l'occasion de 
leur prochain mariage. . M. Auguste 
Dansereau, organisateur €e la soirée, 
et M. le curé se firent ies interprètes 
de tous en soühaïtant aux -opains qui 
entraient dans un nouvel $t4t Ce vie 
tout le boriheur possible, : Des cadeaux. 
furent présentés au nom des amis de 
Saint-Lazare. 

M.)John Selby dit ensuite quelques 
bons mots en anglais et M. et Mme Ed- 
mond Dupont servirent aux invités un 
réveillon aux huîtres qui, va sans dire, 
fut apprécié de tous. A l’organigateur 
ét aux gens de la maison un cordial 
merci 


le monde entier, accomplie par les al- 
liés, et sut mettre en relief l'héroïsme 
des “pollus”. 
"Puis 6e fut le tour dé M. Noël Cha- 
. Inmeaux, le distingué président. du cer- 
» cle. Ils0 leva au milieu des iu- 
dissernents nourris de toute 
1 Méo qui shluait en lui‘ 1e $i0MéËx no 
dat, le valoureux combattant qui por- 
,  fäit sur la poitrine le ruban de la croix 
de guerre, l'un de nos chers sés. 
H. retraçu ‘dans une langue im 
et oh terrhos martiaux le souvenir des 
événements auxquels: avait pris une 
part si brillante pendant ns. 
‘Le R. P.-Antoiné ‘présente ensuite 
M. le Dr Galliot. Celükci, dans une 
, vpn Dar Patielnalté résidait 
dans le rappel de fäits dont il 
, dre 6 Je .témoinaculaire ou auri- 
vulaire, rappels les causes lointaines 
dé:la grande: guerre: Développement 
extraard 4e la. ‘population : alle- 
made, 46. sh pasance. militaire et 
commercialé, ainbition des Hohenzoi- 
Îern, menû# faits qui établissent la 
préméditatièn, ete. M. Galliot nous a 
*., donné un exposé des plus magnifiques 
+ : des faits dignes de men- 
| Mod de lasgrande guerre. A titre de 
médecin "major, et ayant'fait la gami- 
ragne en différents endrofts, Îl fut à 
même de éünstater toutes * les phases 
des activités militaires des régions 
auxquelles” À s'est trouvé mélé, Nous 
devons un chaïsureux remerciement à 
l'orateur pour nous avoir ‘enpoignés 
par la chuleur de son discours. 


ë . + » 
M. le euré est allé passer quelques 


jours À Winnipeg cette semaine, pour 
régler des affaires paroïissiales. A son 
retour, il est arrêté à Elie saluer M. 
le curé Hogue, ancien curé de Saint 
Lazare, et ‘rendre visite aux. rèligieu 
ses et leur offrir ses symbathies à l'oc- 
casion de leur récetit deuil, et encou 
rager en même temps les sept fillei- 
tes de sa paroisse qui sont en pension 


au couvent de cette localité. + 

+ LE | 

M. Emile Dupont et son fils aîné 

sont allés à La Broquerie assister au 

service ‘anniversaire . de feu Mme 
Emile Dupont. 

. +. 

Mme Chaussé et Mlle Cadieuxr nous 

ont quittés au commencement de la 

semaine pour retourner chez elles. 


CR |] 
Mile Bouchard nous quitte ces jours- 


l'üné dé nos belles soiréés. 


profit net de $40, 


+4 — — 


‘ Les Dames de Sainte-Anne don- 


première partie de cartes. es été 


A1 DE. "De sücculentes nee ofit 
été vendues, La soirée a dôoné:1le 


La veillée a été belle d'entrain et | 
d'animation. M. Ph. Guay dirigeait la 
partie. 11 a le don de mettre la note | 
joyeuse .dans nos fêtes; nous lui en 
savons gré. Le chant et la musique | 
abondaient. Voici les prix: 

Dames : ler prix, Mlle Aurore Grouet- 
te; consolation, Mile Léa Roque. 

Hommes: ler prix, M. Paul Sakata; | 
consolation, M. Tobie Perrin. | 

Merci à nos bonnes Dames de Sainte- | 


" L] . 

M; et Mie Hervé Blanchette font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'un enfant, né le 2 novei- 
bre, et baptisé sous les noms de Jean- 
Roméo. Parrain et marraine: M: et 
Mme Octave Blanchette. 


LI » 

M, Aimé Lavergne, fils’ de Arsèñe 
Lavergne et de Pervila Blanchette, 
épousait ici, le lundi 15 novembre, Mlle 
Marie-Louise Taïilion, fille de feu Edou- 


François-Irénée. Berauy, île de M. et 
Mme Jean Bernuy,;, Agé, seulement 

STE-ANNE DES CHENES ne mois, il ferma ses beaux yeux 
le mercredi 3 novembre, en dépit des 
soins et.des prières de ses parenis 

naïfent, le dimanche 14 novembre, leur désolés, qui le disputèrent à la mort 
vai avéc'uné énergie GNT Dieë seul eut 
PAU | Loos "Août VE PE Tbpethte 
paroisse entière! 


af 


‘La première bouteille de Dréwrÿs 


“ . menls nécessaires. . 


#' 


L] 


faire. les réservations, de le. donner t 


Te 


das purs ae à M8 GUINEA, get de tt du our ones 


FE. <y 
UE 


remets nt tte ot : * 


ous_les Tenir, 


ar Taillon et dé Mathilda Grouette. ment ‘ 4 Ge Pen 
Û Fe Heuri. Briyère pre à son tour | I pour fatat-Bouifhcs. M. Aimé Lavergne réside à Webster, fut fabriquée-en 1877, alors que les Et Le ; : Au 
22 raie ep Dr pee M: Edmond Simard a été élu par | Ont. Blancs étaient -plus rares à Win- : % me ‘céléb: te 
L} LE | . . . 
‘alliées. C'est avec une réelle émotion La puiser 4 sera 2. d M, Mme Joseph, Hébert fait la classe à nipeg que le sont aujourd'hui les + 
n » } que uh-salut aux soldats de | . Tee _ ps dl av ON CARE | Suinte-Anne Centre, à la place de Mlle Peaux-Rouges. | 
France, ‘d'Anglerorre, de l'héroïque "4 e Ar 0. QAR. DONS. SE L'uinnie Ovwens, qui a suivi ses pa- 


|, tu 


* # Eninb Rare @vatrib t pat Rp tumes étaient ravissants. A la fin, 1 dans une pétite cabine en billots, 
, de. Magnifques. chltiéons à rehausser | La phrtie de cartes donnée sous les drag ave des cndesax D. pouvaient’ suffire # besoins de 


partient; nous sommes donc assurés 
d'une victoire pour M. Fouillard contre 
son adversaire qui est un étranger pour 
nous. 


Belgique, du Canada, des Etats-Unis, 
eg ceux qui ont participé à 
è tte guerre pour la défense de la 
v | pr et de la civilisation. 11 ajouté 
un. chaleureux reuerciement au cher 
“| tit ‘pays de Scisse, disant que les 
à battants doivent se souvenir de 
tte nation comme d'une exquise bien- 
Que de plaies la Suisse a pan- 
#ées durant la guerre par ses services 

, d'hôpitaux! 
l. "Ensuilé fut servi ‘un goûter dont 
1 sens ceu$.-qui étaient présents peu- 
, | wént.témolgner de la saveur. Durant 
auolques instants où tous de dé 
aus de sâte. dx :succulents, més- 
Noël Chaluméaux, Piétré Basin, 
*! von-père-Jean-Marie Bazin, ainsi que 


lg mn 


Le R. P, Kalmès, O.MI., de Ja mai- 
son de Lebret, ser au milieu de nous 
dans une quimsaine pour prêcher une 
retraite de huit jours. Des prières 
sont faites pour demander le succès de 
cette mission. 

Naissance 

A M.et Mme Edouard Behumeur, un 
fils, baptisé sous les noms de Joseph 
Edouard-Lazare. Parrain et marrai 
né: Mi:êt Mme Henri Behumeur. 


1d-tôn de bête pellis fête. 1 

finir, remercions FEAR 
nent le R. P. Antoine qui s’est dépen- 
sé pour la réussite de cette soirée, 
‘avec le concours du secrétaire du Cer- 
cle et des membres. du graut. 


auspites de la jeunesse amélienne a 
êté une des plus belles. La salle était 
remplie et ‘toutes les igbles étaient 
occupées. Toutle mondé semble avoir 
aimé la soirée, et surtout ceux-là qui 
ont remporté les prix: 


NT AL Ù qui s'étaient fait un devoir de venir 
Fe. NE a te tte Pour les hommes: ler pris, Emery | ssuster à 06 concert en l'honneur de A de cou 
UT jé voyage dans l'Est sur le train spé- Gagnon: 2me prix, François Maguet; notre curé et prouver ainsi leur appré- dans ce pays rapide. 
lat d6 da française e- consolation, Jean-Marie CÜbel. Pour ciation pour tant de dévouement. 


les dames: ler prix, Marie-Louise Cor- 
bel; 2me prix, Paula Mol; consolation, 
Germaihe Ramsay. L'heureux gagnant 
aux dés fut Adrien Gagnon, et la boite 
de surprise a été adjugée en faveur 


lier aux orRanisatours de !n NS 


* 


secrétaire du Cereis paroissial de l'As- 
seciation d'Education ou au R. P. An- 


- y Anne qui ont organisé la partié. Merei 

-| aux généreux donateurs de : tartes. 
Meréi à tous les assistants. 

e Les dames donneront leur prochai- 
ne partie le 28 navembre. 


_ 


repts, partis pour la ville. 
e LE ] 


Lé R. P. Jos. Carmel donne ceîle se- 
maine la mission à Saint-Labre. 


La fête de la Saint-Martin, fête pa” 
tronale de notre curé, a ‘été fêtée d'u- 
ne manière tout à fait grandiose à 
Dunrea. cette année. À la messe il y 
eut chant; l'église était décorée avec 
goût. Le soir, il y eut grand concert 
lonné par les élèves du couvent, as- 
sistés des jeunes filles de la paroisse; 
elles ont joué le drame “Coeur de 


4 


Mère”. Les actrices onf très bien rem- 
pli leurs rôles; les décors et les cos- 


accompagnée d'une courte 
adresse. *, 
M. le curé remercia les enfants du 
ouvent de leur générosité; il félicita 
es actrices, ainsi que les Révérendes 
Soeurs, et enfin tous les paroissiens 


Comme la première automobile, le 
premier tramway et la premiére 
machine à vapeur, on la proclama 
Ellé a marché à 
grands pas, avec toutes ces com- 
modités devenues si générales. 
Comme ces dernières, elle s’est 
améliorée . avec une expérience 
d'une demi-siècle de manufacture. 


merveilleuse. 


A cette époque, dix ans seulement 
après la Confédération, quelques 
brasseurs des vieux pays, travail- 
lant sous la direction personnelle 
du fondateur, M. EL Drewry, 


Winnipeg ef de jeson. 


Cinquante ans d'éflorts consists 
ont écrit leur histoire de progrès F 
: en fournissant à ls demande d'un 
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P. Bodeguet, Q.M.L, supétion Commission scolaire du Nord — P.- 


j los RM. PP. Vésins le -péubé Henrt Deschambauit, 3.-A. | 
L Plourde, OM, du Sacré-Coeur de Marion, Siméon Dussault, 1-A. Prénq 


Pan LE. de drnbret: » lus par acclamation. 
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tion scolaire de Norwood — 
Kane et 


Alex. H@ïm,.A. Mason, 3: Mefntyré;} 
d'East Ts {élus par acélamatioh. 
l'abbé t-Amant, curé de Lorette; LMP AR 
SL. l'abbé Derome, curé de Poriage la 


Vente de charité 


Mrapve; Je RP. Ducharme, 


coup paur l4 pro 

nés, et 18 Chott deé-candidats qui au- 

ont l'ambition de servir les intérêts 
ide la masse. Tout électeur peut être 
membre. 11 'sûÜfft de se faire inscriré. 
| AIT arrive: souveñts;qüe Ceux qui ont, 
- He plus de critiques à faire contre l'ad- 
ministration que nous donne notre |- 
1 Me “yebbé Het-| 145 doigts agiles de ces dames eon- | eonseïl de vie soût-Drécisémént ceux 

t-[féttiontent dés: chidées “ravisiäiites ! | Qu 
À. Les pen eu ou : nt des gui 
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fra 
jeunes enfants | tique porte 14 signature de 
qui tion, flatuvsité 
aussi les Soeurs d 88. NN. de Jésus pose dal pr rs la fièvre 
sionnaires tes par m es et en régu 

p- MEN he er Du td «à là risant l'estomac et les intestins, il aide 

ri x ÿ # à lassimilation de la nourriture: H 
Croix, leé Soeurs de la’ Miséricorde, | Hs) : 
les Socurs Rufhènes de Winnipeg, les | 
Petites Soeurs de la Sainte- Famille et 
la Sceur tourièré du Carmel. 


sou beau-frère et. sa soeur; M. Alphon- 
se Paré. s0n neveu; Mme Fyasèr, sA 
nièce: l'hon.-jnge. vieu | 
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Pelletier, Jeat-Paul omtey, 
: Eugène Chénier, Jean-Paul 


A 
Le: 


fus ré a, S was 


Greg sur À] 


Fr eûs 


AR EEE 


curé #5 Shint-Lazare, lors de son pas- 
page à. Balnt-Boniface au commence- 
ment de la semaine dernière. 


an |: does n fait plaisir égalemènt d'a- 


voir in wisite de M, l'abbé Decosse, 


l'a été remise à plus tard. 
On espère que le club sortira au 


LR Me ie D # 
Les membres qui n'onf pas encor! 


‘leu leur liste de sorties sont priés de 


la demander. a : 
LH SECRETAIRE. 


Le 14 novembre — l'Marie-Rose-Blan- 
che-Agnès, née le 10 novembre, enfant 
de Jean-Baptiste Laflanme et de ‘Mi- 
ria Schwartz Parrain et. mérraiñe: 

n Agagnier et son épouxe, X 
£he Chabot, 


4) Le 14 novembre — Marie-Marguérite-. 


‘lJoseph, Caron, Edoiard Auger. 
Eléments fi Georges Brodeur, 

«Fraest Ab: { 
Senior Re Omer Dease. 

‘Ju fl: Géorges Perron, 

“Moïse à 

Éléments français: Georges Pelletier 

“Alphonse Saurette. 

%  Préparatoire français: Charles Ca- 


À Eng Preparatory: John Colistre. 
a E-D——— 
Cercle Provencher 

Masse 7 novembre 


La 4 es suit le a 
ile la nésemmblée, Le Pà 
ri cite la parole de saint Pier 


À Li 
envers le proc ne 
sachuns nous Ia rapye- 
; Less A r 
eut aut À sasa/ à et n'ayons 
© Let 
: "Ne rougissons ja: 
Christ et de nos dre, Cr 
sont contre nous, 
otis le mot du prince des Ant 


ère, hée Je 3 novembre, enfant 
d'Edouard Mondor et d'Anëzie Desma- 
rais. Parrain et marraine: Gustavo 
Dubois et soti épouse, Josephine Vaï 
dal. H 

Le 21 novembre — Joseph-Wilfrid- 
Leslie, né je 19 novetfibré, enfant d'Al- 
fred Pelletier éf de Lilian Evans. Par: 
rain, Isaïé-Josëph Lavoie: ruarraine, 
Eda Pedneault, 

Le 21 novembre — Marie-Cécile-Lau: 
retta, née le 15 novembre, enfant d'E 
xebert’ Dumont et d'Alida Despatis. 
Parréitiret marraine: Antonio Dumont 
et #& sdbur Antginetté ; \ 


Le 2'doyeinbre — Paul-Emtie Forget, 
fils d'Auguste Forget et 4 Rose-Alba 


> 


Delima Bérard, et Mary Dinic fille 


de John Pennis et feu Sophie Denpis, 
de W ' | 44 


£'L4 9 Bbvembre — Joseph Treliék{f 


Trelinski et wine uno 
rto, et Jeanne Lis 


LE Yen D'le Cotes 


À Corbeil, décédé le 10 ndvemibre, nr 
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sera dépensé fohement. 


Le 


x: 


malpropre, mari absent. 


vent jaloux et parfois sans motifs. 


3 


H 


quand il je faut. 
Ne passez pas trop de temps chez 
votre mère. 


el k: 
couragez-le toujours, 


Ne soyez pas triste. Souriez. 
N'oubliez pas que les bonnes choses 


jolés, mais ils se cabrent si on veut 


les deux bouts datis:son ména- | femme qui a su leur plaire. 
cel Fe n'a plus. de goût d'ap- 
messieurs vos maris: 


Mari. 


Ne vous mêlez pas du ménage. Don: 
nez conflunce à votre femme, 


. WAlmanach" 1927 de l'Action So- 
:@lale-Catholique de Qüébée vient de 
paraître, C'est un véritäble album 
choses 

4 de texte, sujets divers, illustrations 

“tombreuses el choidies, variétés, 
bons mots. Attrayatit'et intéres- 
#ant pour tous. Plicé dans les bt- 
:bliothèques des collèges et des cou- 
(rome, il sera feuilleté avec intérêt 
proût par les élèves. Prix: 60 
l'unité; par la poste, 60 sous. 


Le Secrétariat des Oeuvres! 
4 fr rem Québec 


en sont malheureuses! 


vêtements Sachez cependant lui mon: 
trer bon plaisir à s'habiller aan 
ment, sans s'enlaidir. 

Ne négligez pas votre femme taste 
quelques années de mariage. La froi- 
deur est fatale aux ménages. 


ble, 
N'habitez pas chez *os parents nl 
chez les parents de votre femme. 


Ne partagez pas votre maison avec 
une autre famille. 


PARA M ee ET en sen ammn nn sb nn dan antannn da né ns se see anaeeno ne 


PATRON DE BRODERIE 


«| De le “LIBERTE” 


AE ARE A CCLPES ne ue in ne on de de on nn dun 
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soie, 5 ven À | 
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porter de l'argent quand 1! uit qu'il 


Ne inissez pas la poussière s'instal- 


Ne haussez jamais la voix. Pas de 
paroles dures. Soyez gai et raisonna- 


: Elles envelopperont nos âmes de re 


Ne vous négligez pas. Afemme 


Ne vous laissez pas trop souvent 
complimenter, Les maris sont sou- 


Laissez le père corriger les enfants 


Ne prenez pas conseil des voisins, 
ni même de vos parents, pour votre 


Ne découragez pas votre mari, En- 


sont importantes. Ayez du tact. Soyez 
femme, les hommes aiment à être ca- 


les menér et ils cèdent toujours à une 


Et pour vous consoler, mesdames, 
voici les conseils que l'on ve à 


: Ne lésinez pas, Une femme à le droit 
d'être re selon la condition du 


Ne bougonnez pas. Tant de femmes 


Ne raillez pas votre femme dans les 


en NN ne 


1 n'était pas nécessaire de courir si 
loin, direz-vous? 

C'est bien parfois ce qui nous tron- 
pe. Quand on cherche le bonheur; ‘la 
moindre négligence peut nous en éloi 
gner À jamais, 

; Jeanne LE BER. 


rl LA 

Pour moi, émouvante semaine! On 
a “présenté”, et deux fois, le film de 
“la Granüe Amie”. 

Pour vraiment comprendre mon émo- 
tion, il faut pressentir les centaines 
de milliers de francs engagés; il faut 
surtout être artiste ou écrivain. 

; Un livre est un enfant, et bien plus 
qu'un enfant selon la ch:ir. 

Ce dernier sera-t-il un garçon 0: une 
fille.,? . Grand ou petit.? Biond 0. 
châtain..? Vous n'en savez rien et 
vous n'y pouvez rien. 

Tandis que vous êtes responsable de 
votre livre, depuis la première ligne 
[jusqu’à la dernière. 

Oui, un livre est un flls…., 
son esprit, 


E 


un fils de 


LR ] e 
* Mais on est moins responsable d'un 
film. H y a tant d'intermédiaires entre 
vous et l'écran! 

J'ai écrit: “Comment j'ai tué mon 
enfant”. Je pourrais écrire: “Com- 
ment on a découpé mon enfant...” 

Et les découpeurs sont légion. 

Le metteur en scène, d'abord..; les 
artistes, toujours un peu portés à. 
“valoriser” leur rôle. et surtout les 
innombrables directeurs de cinéma, les 
plus redoutables de tous; car, après 
avoir découpé votre enfant, ils ne ser- 
vent que les morceaux qu'il estiment 
devoir plaire à leur public, et souvent 
assaisonnés à la plus inattendue des 
musiques, 

— Vous laisserez au moins mon 
titre..? implorait timidement Pierre Be- 
noît à son metteur en scène... 

— Nous verrons! répondit celui-ci 
farouchement. rs ai 


L + 

Donc) cette semaine, mardi, on a 
donné, en solennelle présentation, dans 
la salle du Colisée, avenue des Champs- 
Elysées, et mercredi, dans la magnif: 
que salle de Mogador, le ou de “la 
Grande Amie”. 

“La Grande Amie!” Môn oeuvre de 
jeunesse., celle que j'ai écrite avec 
toute ma fraîcheur d'âme, en l'honneur 
et pour la défense de la terre. 

… La terre, qui représente la valeur 
la plus solide qui soit. 

- La terre, qui donne l'indépendance. 

… La terre, qui as et rend ja 
santé. 

La terre, qui ést la joie: 


Ô cam- 
poesie, quand te reverrai-jé!… 


s'écriailt 


Cicéron. 
… La terre, refuge toujours ouvert à 
l'enfant prodigue, 2 


… Lagterre, “qui ne meurt pas”... 
mais qui attènd, pleine de force, dé 
bordante de fécondité... 

+ La terre, notre terre à “nous” * 
qui a commé petits noms: Normandie, 
Champagne, Bourgogne, Bordelais, Pro- 
vence, et tant d'autres! Et, comme 
nom de famille: “La France”, la ma- 
guifique terre dé France! à 


. + 

“La Graîde Amie”, c'est l'indéfectt- 
ble amour de tout cela, Et, “tout 
cela”, je l'ai chanté comme on chante 
à 25 ans. 

Aussi, ai-je éprouvé ung pincée au 
reg quand la “Croix” et la ‘grande 

firme “René Fernand” sont venus” me 

demander le roman pour en faire, À 
l'écran, un film “mondial”. 

Terrible, de faire un film mondial! … 
c'està-dire un film qui plaise À toutes 
lès nations du moùde, ‘ 


Le 


À = 


aussitôt l'Angleterre. Merci, je sors 
d'en prendre! 1 


— Pas de scènes de violences ouvriè-. 


res! ordonné la censure francaise. 

le communisme gronde toujours à nos 

— Pas dé finale. mélancolique! ré- 

clament les Américains. On nous 

fait boire déjà trop d'eau. Dotinez- 

nous des films géis…, c'est notre seul 
vin de France... 


— Pas trop d'amour!.… fmplorent les 
directeurs d'oeuvres. Ne réveillons 
pas le chat qui dort!. 

Il y a cent ans, Figaro disait déjà: 
“A la condition de ne parler de rien ni 
de personne, j'ai la liberté de toût 


dire.” 


+ + + 


Malgré cela, Max de Rieux, mon jeu- 
ne et fougueux metteur en scène, ce- 
lui qui tourna. le rôle de Domihique, a 
fait un film splendide, À 

Ce n'est pas moi qui le dis. 

Ce n'est même pas l'assistance si 
sympathique du ('ôltaée, 

Mais quand Aubert, mercredi, pré- 
senta le film à Mogador, j'ai vu, dès le 
début de ma causerle, l'immense salle, 
pleine jusqu'à la voûte, de marchands 
de films et de professionnels de ciné. 
ma — donc, fatalement, de blasés, 

On n'applaudit presque jamais à ces 
présentations. 

Or,, les applaudissements ont cré- 
pité, 

Ce film, palpitant de vie, aux pho- 
tographies adinirables, tourné par des 
acteurs de premier ordre, tout enve- 
loppé de la caresse d'une musique bien 
adaptée, fut uhe splendeur. 

" M. Menier avait royalément prêté 
sa meute pour la chasse à courre; des 
cors ên sonnèrent des phases, et. la 
salle tout entière fit une ovation aux 
merveilleuses visions Et on pleura 
quand les pauvres chiens, vendus, re- 
vinrent en tempête à leür chenil. t. 
! C'est un très. très grand fini. le 
Plus beau peut-être de l'année, et si 
français! me dit alors un des plus 
importants professionnels de Paris. 

. + 

Aussi, c'est avec confiance, avec 
fierté, que je vois ce film rejoindre ses 
deux frères sur le champ /de bataille 
de l'apostolat.…. 

Prêtre, j'ai donnent par. un filin 
sur la vocation sacerdotale. 

Prêtre de paroisse, mêlé tous les 
jours à la vie de tant d'âmes, j'ai fait 
le‘second film sur la situation terrible 
d'une foule de jeunes filles devant Ja 
vie moderne. 

Prêtre français, le troisième est 
pour la défense de la terre de France... 
thèse dé toute ma vie. 

Petit-fils de ferinière — chez ma 
grand'mère d'Alsace on n'achetait mé- 
me pas les draps, — vieux conseiller 
municipal, j'ai écrit je ne sais combien 
d'articles en l'honneur de notre sol. 

J'ai mis tant de mon âme dans “la 
Grande Amie”, dans “Restez chez 
vous”. ét dans ce film, que je peux 
croire qu'un certain bien en résuitera, 
|'et que j'ai forgé une arme dont se ser- 
viront mes chers amis, les curés de 
province, pour retenir leurs gas. au 
sol. F 

. 


Oui, les jeunes de la PK YA qui 
vient ‘“reconnaîtront" leur terre, 
terre du pain et du vin. 

Et, dégoûtés des villes de plus ‘en 
plus shurissantes et encombrées, ils 
iront “lui demander la force, la päix 
et la fécondité. 

Et je termine, comme se termine le 
fil, par le crienthousiaste, Hbérateur, 
” Jacques de la Ferlandière: “La ter- 

… Vive Ià terre!" 
A Croix) j 
Pierre L'ERMITE. 


+ L PER 
ie it 
Lx AE CF NS 


; RE Fc OP cl ET à EE D LEON PES RPC RIS eR A TS SE ———————— ——————"——— 
ee 


MÔôt, et les violoneux sentaient la fati- 


. À Rose Latutippt, la jolie ané den 
bas de Québec”; va toute l'affectueuse 
sympathie du peuple riverain à cause 
dùu grand danger qu'elle a couru un 
soir. de Mardi-gras, où il est bien per- 

is de vouloir s'amuser à danser un 
brin. Mais 1 convient d'être prudente 
et de ne favoriser que les garçons du 
voisinage, <ar avec les étrangers, on 
est toujours exposée à des mésaven- 
tures regrettables. 

11 fant croire qu'en 1740 —--car c'est 
à cette date que notre histoire se passe 
— les distractions étaient rarésx et 
Vhiver s’annohçaît long. Aussi ne blâ- 
merons-nous pas la belle Rose de s'être 
bichonnée et revêtue de ses plus beaux 
atours, achetés chez le marchatd du 
village, et d'avoir mis sôn viéuix nèré 
en demeure de donner une velllée, 
“veux-tu vieux diable”, comme on dit 
bonnement, c'est-à-dire qu elle y tenait 
absolument, Encore une fois, c'était 
bien de son Âge, car Rose n'avait pas 
vingt ans, et pour ce qui est de sa 
fine ‘‘décampe” et le feu moqueur de 
ses yeux, il n'y en avait guère pôur 
l'“accoter”’ sur toute la rive sud, et le 
notd avec. Mais quelle aventure ce 
Mardi- gras là! 

ose surveillait la route du haut dé 
sa fenêtre, et quel nefut pas son in- 
térêt en voyant venir un beau cavalier 
étranger, monté sur une fine bête fai. 
sant, m4 foi, feu des quatre fers et 
dont les yeux lançaient des éclairs! 
“Quel monsieur, Seigneur dej Dieu!” 
La porte lui fut ouverte 3 à deux bat. 
tants, il s'excusa d'arriver en-“suive: 
nant”, c est-i-dire-sans-invitation,-par- 
ce que la neige commençait de tomber 
et rendait la route dangereuse à sul- 
vre la nuit, Bref, les violons accordés 
et la fille de la maison galamment com- 
plimentée, le beau cavalier l'invita 
pour la danse, et puste, passa la soirée 
presque entière avec la belle Rose, qui 
ne se comprenait plus, tant il était 
aimable et dansait admirablement. 
Car s'il est quelque chose que le Ca- 
nadien aime par-déssus un beau “chan- 
teux”, c'est un beau ‘“danseux”, s'il 
a la' jambe souple et, sait suivre le 
rythme du violon, jouant “reel”, gigue 
ou ‘“money-musk”. 

A dire le vrai, lê cavalier ordinaire 
de Rose mangeait de l’avoine, comme 
on dit, dans son coin et ruminaft dans 
sa tèfe des envies de tuer le survénant 
par lès moyens les plus vifs. Le père 
s'inquiétait aussi de cette amitié nou- 
velle et indiscrète, et tenta bien de 
morigéner sa file entre: deux “tours 
fe place”; mais arrêtez done une Jeu 
hesse qui frétille à sen aise!  L' 
ragé danseur trouvait toujours die 
beau compliment à tourner, et son bras 
arrondi attirait Ja Rose sans rémission 
ni retard. La soirée avait commencé 


gue. Or, l'horloge ayant commencé de 
sonner ,lés douze, coups de minuit, 
Rose fut ja promlare à éprüuver, un 
peu de honte et voulut s'arrêter, mais 
quel ne fut pas son effroi de s'apet: 
cavoir qu'elle ne le pouvait pas! En 
même temps, elle s'apercevait que s0g 


L'huile quia du ponvoir — 

On LE nées gags pas Ko l’Huile 
Eclectriqué du Thomas 
puisse guérir tous Es maux, 
mais elle est én usage si sou- 
vent et pour des cas si diffé. 
rents qu'elle peut être considé- 
rée comme le gu ur DT 
me en toutes occasions, 
atteint <e. degré d'excellence 
que connaissent tous ceux qui 
nf À cined de ses pue 


*l'blér et laissez dans un réchaud quel- 


RE | tasse de lait bouilli; 1 cuillerée 


à soupe de farine; beurre la re 
d'un oeuf. Laissez bouillir doucement 
pendant une heure et mettez sur des 


plaques en fer Blanc pour refroidir. 
Sucre à la crème 
Faites bouillir deux tasses-de sucre 
sa peu d'eau; lorsqu'il est en tire 
uné tasse de crème douée. 


Laisséz bouillir jusqu'à ce qu'il soit’ 


cuit, ce qui se reconnaît ‘facilement 


en le remettant dans l'eau froide. 


Retirez-le du feu, en brassant, jusqu'à 
ce qu'il soit en grains. Ajoutez des 
amendes au goût. 


PETITS CONSEILS 


Moyens de pr les aa 


Pendant huit jours, on fait macérer 
deux écorces de; citron ‘dans quatre | 
onces et demie dé vinaigre concentré, 
Avec un pincéau trempé de ce liquide 
on badigeonne les verrues: matin et 
soir, et au bout de quelques jours Lx 
les détache sans effort, 

«% + 
Compère-loriot ou orgelet 

Cette petite tumeur, inflammatoire, 
fort désagréable, qui se développe au 
bord des paupières en forme de grain 
d'orge, et, pour ce fait, appelé crgelet, 
est plus connue sous le nom bisarre 
de compère-loriot: Pour s'en débar: 
rasser, le meilleur remède consigte 


dans l'application d'un  cataplasme 
chaud de farine de riz, étendue sur 
une mousseline très claire, où de la 


Les femmes et l'asthme — 
Les femmes sont au nombre de 
ceux qui souffrent de l’asthme. 
Ori trouve les ‘asthmatiques 
dans tous les climats, impuis- 
sants saus l’étréinte de cette im- 
eu able maladie, à moins 


4 Le remède 
du Dr J.-D. Kello 
de l'espoir et 
beaucoup de nnes souf- 
frant de l’asthme. Les con» 
gnages qui nous sont envo 
sans la: moindre $sollicitat sg 
disent le bénéfice énorme que |: 
or femmes de partout en ni 
retiré, 


ils mon se le vrai remè-|. 


ur l'asthme 
a apporté 
a vie chez 
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de vos meubles et vos boiseries avec 
cette solution. : 


Le sel ét la soude sont ‘excellents 
r les piqûres-d'abeille et lès mot. 
| ie d'araignée. / 

Quand vous nettoyéz ui : Poële à 
frire, ne la grattés pas avec:un cou. 
teau, Car elle sera plus süjêtte à “pren: 
dre au fond" par la suite, Ébouillan- 


tez-la avec de ] A4 soude et, al c'est - 
re, écuresz : du sable fin. 
Le sel et le » détacheront des 
tasses à the, 


. (8. Lüc, XXI, 26-83) 
En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: 1] y aura: des prodiges dans le 
soleil, dans Ja lune et dans lés ‘étoiles; 


sur la terre, lès peuples | séront dans 


la cônsternation par le trouble que 
causera:le bruit de la mer et des flots: 
les iommes sécheront de frayeur, dans 
l'attente des maux dont le moridg sera 
menacé: car les vertus des cieux se- 
ront ébranlées. ; Alors ils verront le 
Fils de l'homme qui viendra sur une 
nuée avec, une grande puissance et 
une grande majesté, Or, quand ces 
choses commenceront à arriver, levez 
la tête et regardez, parce que votre 
délivrance approche, 11 leur proposa 
ensuite cette Comparaison: Considérez 
le figuier et les autres arbres: lorsque 
leurs premières foüilles paraissent, 
vous jugez que l'été n'est pas éloigné. 
Alnsi, lorsque vous-verrez arriver ces 
choses, sachez que 1 règtie de Dieu 
est proche,- Je vous dis en vérité que 
cette génération ne finira point, que 
tout cela ne soit accompli. Le ciel et 
la terre passeront; mais mes ‘paroles 
ne passeront point. s 


7 
Gulondrier de à somatne 


Jeudi 25 — Ste Catherine. 

Vendredi 26 — 8, Sylvestre. 

Samedi 27 — 8, Maxime. 

Dimanche 28 — Premjer dimanche 

Les l'Avent, : . 

: Lundi 89 — 8. Säturnin. 
Mardi 30 — 8, André. 
Mercredi. 1er décembre — 8, Eloi. 
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| joli cadeau cèux qui vous 
* ont [ail du bieh ou que vous 
aimez d'une particulière ten- 


l'aiment ‘ne. l'ont 
ét Mère-Grand sait 
! n. ç 4 re ee heu- 
» .léUX Ge vous re à elle pour 

lui offrir, au nom de la a 4 


Un par semaine 


LE LIVRE 


L 


LE 


» 
LU 
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: La plus chère distraction d'E- 
douard était la lecture. On ne 
pouvait lui faire de plus grand 
plaisir qu'en lui offrant des li- 
vres. Aussi, à l'occasion de ses 
dix ans son oncle, qui habitait 
Paris, fit emplette, à son inten- 
+ tion, d'un magnifique volume 
contenant de palpitants récits. 
* L'ouvrage, soigneusement em- 
ballé, fut expédié à M. E. Car- 
tier, à Cannes, car c'est là que 
. demeurait le jeune garçon. 
Le traîn n'avait pas accom- 
+ pf'plus d'uñ tiers du trajet, 
orsqu'à: une station où il s'ar- 
rêta, le paquet contenant le ca- 
deau de l'oncle fut retiré du 
fourgon aux bagages.et porté, 
pr gi plusieurs autres, dans 
une aülto où'se trouvaient une 
dame et un petit garçon qui al- 
laient passer l'été dans leur vil- 
+ la, située non loin de là. Arri- 
vés à destination, la mère et le 
fils se mirent à défaire leurs 
colis. 
— Mère, s'écria Charles, le 
; sr garçon qui venait d'ouvrir 
. le paquet conténant le livre, 
vois donc le magnifique volu- 
me: il n'est pas à moi, on s'est 
trompé en nous livrant ce colis. 

La jeune femme examina l’a- 
dresse : 

— C'est une erreur du fac- 
teur, dit-elle, il a confondu no- 
tre nom, Carlier, avec celui-là, 
Cartier, qui y ressemble beau- 
coup. Dès demain je ferai re- 

rter.ce paquet à la gare; re- 
ais-le soigneusement, Charles. 

— Oh! mère, supplia le 
garçon qui avait ouvert le 
et l'examinait avec un vif inté- 
rêt, permets-moi auparavant.de 
le parcourir, les gravures sont 
si belles et il paraît si capti- 
vant! 

— Eh bien, j'y consens, à la 
condition que tu en prendras le 
plus grand soin. , 

Charles passa ne soirée déli- 
cieusé, absorbé dans une atta- 
chante lecture, et ce fut en sou- 


irant qu'il refit le paquet le 
endesmalh matin. ‘Avec la per- 


» 
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 D'EDOUARD 


fre 


r 
de perte et À. papa Tesenre- 
ments que fposerons 
pied de la crèche, nesant Le 
nuit de Noël. Et le petit 

qui ne se laisse jamais ré 
en générosité, contemplera vas 
âmes d'enfants avec;amour, et 
dans un geste divin changera 
celle moisson de roses en mer- 
veilles de grâces pour vous et 


ceux que vous aimez. 
: MERE-GRAND. 


mission dé sa mère, il ÿ joignit 
un petit billet adressé au jeune 
Cartier par lequel.il l’avisait de 


ce qui était arrivé. 


Le colis fut ensuite confié au 
chauffeur qui lé reporta à la 
gare. cat 

Ses aventures n'étaient pas 
terminées. On n'était qu'à une 
heure de Cannes, lorsqu'un ace 
cident eut lieu. 


: queue furent. violemment 


sés, mais des dégâts matériels 
assez importants, Le fourgon 
aux bagages fut éventré et les 
Ft se répandirent de tous cô- 
tés. mue 

Profitant du désarroi causé 
par l'aventure, un rôdeur, en 
quête d’un mauvais coup, s’in- 
troduisit sur le lieu du sinistre, 
et Sans que personne s’en aper- 
çût, ramassa un paquet au ha- 
sard. C'était celui qui renfer- 
mait le livre. Il s'enfuit en l’em- 
ortant. Lorsqu'il se crut assez 
Ar il s'assit sur un talus en 
plein champ, et déballa fiévreu- 
sement le colis, espérant y trou- 
ver un objet de valeur ou au 
moins d'utilité, On juge de sa 
déception en apercevant le vo- 
lume. 


Le train dérailla; les wagons}f. 


A mo 
quet, jé le lui remettrai- 
Jeannot lui tendit/le volume 
en soupirant.. . 

— Prenez-le, dit-il, les en- 
fants qui possèdent de si beaux 
livres sont bien heureux. 

Une heure plus tard, l’horti- 
culteur remettait le volume à 
Edouard en lui expliquant com- 
ment il se trouvait en sa pos- 
session. * Edouard avait un 
coeur excellent. Touché par 
l’histoire de l'enfant infirme, il 
alla le voir et lui fit cadeau du 
beau livre. Sa mère y joignit 
quelques provisions et envoya 
son médecin visiter Jeannot. 

Le docteur déclara qu’une 
opération et un séjour dans un 
sanatorium rendrajent au pau- 
vre petit l'usage de ses jambes. 
Mme Cartier annonça alors 
qu'elle se chafgeait de tous les 


rais. 

Edouard écrivit à Charles 
our lui raconter comment le 
ivre avait un troisième posses- 
seur. Mme Carlier voulut par- 
ticiper à la bonne! action et en- 
voya pour. Jeannot une forte 
somme d'argent, à laquelle 
Charles joignit ses économies. 
Jeannot guérit complètement, 
pour sa grande joie et celle de 
sa. mère, à qui Mme Cartier 
trouva une bonne place. 
| Edouard et Charles réstérent 
en correspondance, échangè- 
rent un peu plus tard des visi- 
tes en auto, et devinrent très 
bons amis. Ils ne cessèrent ja- 
mais de protéger Jeannot et de 
le gâter de leur mieux. 

’onele d’Edouard, en appre- 
nant ce qui s'était passé, féli- 
cita son neveu de l’ansage qu’il 


iavait fait de son cadeau. 


— Eh bien, dit-il, voici un li- 


— Voiläbien ma chance, fit-ill+re qui aura produit de bonne 


avec humeur, un livre 
cela peut-il me servir? 
Et jetant ; dédaigneusement 
l'objet à terre, il s'én alla. 
Un quart d'heure plus tard, 


Luce, une brave paysanne qui, 


aemaas par là, TE A 0 le mal- 
heureux colis et le ramassa. 
——- Qui a bien pu abandonner 
ce beau livre? se demanda-t- 
elle, c’est qu'il.est tout neuf! 
Tiens, l'adresse est sur l’enve- 
loppe. Je le ferai parvenir à 
son propriétaire; mais pas ce 
soir, il est trop tard. Le petit 
serait trop tourmenté si je ne 
renfrais pas à l'heure. 

Le petit, c'était son fils uni- 
que, Jeannot, infirme des jam- 
bes depuis longtemps et qui lan- 
guissait sur son lit. Il lui au- 
rait fallu les soins d'un grand 
médecin, un traitement coû- 
teux, des fortifiants, toutes cho- 
ses que sa mère ne pouvait lui 
donner, car elle était veuve et 
pauvre, Il resta en admiration 
devant le beau livre. 


| à quoi |heso 


e. Il en est souvent ain- 
si. Petite cause produit de 
grands effets... surtout quand la 
charité s'en mêle, ajouta-t-ilen 
caressant la joue d’Edouard, 
+0 — — 


COURRIER DE MERE 
GRAND 


Marie Pennarum, Laurier — 
J'ai trouvé votre petite. lettre 
charmänte, Oui, il faut pren- 
dre part à tous les concours, et 
si on ne décroche pas le prix, 
on a au moins la satisfaction de 
l'effort accompli, et c'est là un 
mérite qui n’est pas perdu. Moi 
aussi je vous aime, ma petite 
amie, et je vous le dis aussi 
simplement que vous me- l’a- 
vouez. Iliest tout naturel que 
nous nous aimions beaucoup 
dans notre “Coin”, n'est-ce pas? 

Pierre Gautron, école Dandu- 
rand| Haywood — Vous avez 
dà être tout PTT de. l’honneur 
qu'on vous a fait le jour de vo- 
tre confirmation, Mon petit 
Pierre devait se tenir bien droit, 


sage et recueilli. Je me dis que 
vous devez être bien joyeux en 
ce moment-ci, çar il neige, et 
vous aimez la neige. Si j'étais 
près de vous, vous ne seriez 
plus seul dans vos glissades; je 
vous suivrais avec joie à la pla- 
teforme. Il doit bien y avoir 
de la place pour deux à à vo- 
tre traineau. Vous pensez que 
| mrpend et vous avez raison. 
élas! on vieillit trop vite. Res- 
tez jeune longtemps, mon petit 
homme. yez-en Mon Expé- 
rience ‘de Mère-Grand. 
faprotie Gagnon, école St- 
Joachim, La Broquerie — Je 
suis heureuse de vous compter 
au nombre, toujours grandis- 
sant de ma famille du “Coin”, 
On va vous faire une bonne pe- 
tite place si chaude et si douil- 
lette que vous serez forcé d’ 
revenir soùvent et Mêre-Gran 
en sera toute réjouie. Football 
est un mot anglais qui a été 
francisé. Vous pouvez donc 


[employer sans qu'on -vous ac-| j'aimerais bien goûter de votre 


+ de faire usage d'u à 


cisme, | { 1 
Blandine Bédard, école St- 
Joachim, La Broquerie — Tout 
est délicieux dans cette joyeu- 
se envolée de 
çois de ma petite Blandine. J'ès- 
père que vous avez bien réussi 
dans vos concours; j'ai pensé à 
vous. Et quel es) donc, le nom 
de cette charmante institutrice 
ue vous aimez tant? Mère- 
rand demeure si loin, ma ché- 
rie, qu'elle est presque inacces- 
sible. Mais elle aimerait bien 
vous connaître! Envoyes-lul 
votre\photo, N'ést-ce pas? | 
Mürie-Jeanne paume Saint- 
Joseph, Mai. — Mais oui, chère 
petite, revenez aussi souven 


que vous le voudrez. Je suis jouer de l'accorde. C'est très 


toute heureuse dé& joies que 
vous accordez à mes-réponhses 


ue je re-| po 


rose de neige, je suis sûre 
promenez 


tôt et dites bonjour à Joseph 
ur moi,  : \ 
Cécile Granger, école AHarie 
no 2, Saint-Eustache --— Petite- 
fille chanceuse, va! Profitez 
bien:de tous les avantages d'ap- 
prendre qui vous sont donnés à 
votre école. Plus tard, grâce à 
la science acquise, vous seréz au 
nombre de ces femmes utiles à 
s'honoré notre race. Ce cher 
tit Jean-Marie doitgêtre bien 
néneffet. Vous lui ferez mil- 
le, céresses pour Mère-Grand. 
Mbf° ‘aimerais bien ‘ savoir’ 


ai.et quand il est joué d'une 
Patoit entraînante, les pétits- 


et croyez bien que rien ne meftnfants aiment danser et sau- 


réjouit tant que de revoir l'écri- 
ture de petits-enfants que. je 
connais déjà. Merci de toutés 
les douceurs qué vous me dites. 
J'attends votre concours. 


Mirza Beaudry, école Allarie|$,;t 


no ?, Saint-Eustache — J'ai lu 
les nouvelles de vos deux gran- 
des pages ct j'ai bien aimé votre 
gentil babil. Mêre-Grand non 
plus n’oublié pas sa petite Mir- 
za. Ilest tout à fait de votre 


âge d'aimer à glisser, à patiner |}; 


et à faire des “bonshommes de 
neige”. Vive l'enfance où tout 
est jeux et gaieté! Tout ce’‘tra- 
vail que vous faites me prouve 
que vous joignez l’utile à l'a 


.1sez pas 
LR 
able et que les amusèémenits 


auxquels vous participez 0 
vous empêchent pas d’être stu- | 
dieuse et vaillante.en classe. Je! 
vous envoie mille pensées‘bien | 
tendres. 

Emelda Beaudry, école Alla- 
rie no ?, Saint-Eustache — Eh 
bien ! oui, je me pensais oubliée. 
Heureusement, vos chères l- 
gnes me rassurent. Toutes ces 
prières que mes petits-enfants 
veulent bien faire pour moi me 
touchent plus que je ne saurais 
le dire, et je voudrais trouver 
des mots qui’vous révèlent 
bien toute la tendresse et la 
reconnaissance. de mon coeur. 
Je me souviens d’avoir lu jadis 
le “Journal de Marguerite”, Ce- 
la ‘convient tout à fait à ‘votre 
âge et votre institutrice mérite 
des félicitations pour le choix 
re, v'elle fait de vos 
ectures. Moi aussi je vous ai- 
me bien, chère petite amie. 

Germaine Granger, école Al- 
larie no ?, Saint-Eustache -— 
Votre jolie lettre me fait plai- 
sir, n’én doutez pas. Il faut 

crire encore et souvent. 
Vous devez vous'en donner à 
coeur-joie maintenant que la 
glace est prise et que vous étren- 
nez de beaux patins neufs, Mè- 
re-Grand voudrait bien aller 
vous surprendre et se réjouir 
l'oreille de vos francs éclats de 
rire. Une caresse au petit frè- 
re, et pour vous, mignonne, mil- 
le tendresses. 

À mes petits-enfants de l'éco- 
le Allarie no 2 = Nous savez, 
n'est-ce pas, que “les grand'mè- 
res sont des fées à qui Dieu ac- 
corde un souhait pour chacun 
de leurs petits-enfants”. Jeide- 
manderai donc au bon Jésus de 
vous rendre en bénédictions de 
toutes sortes les prières que 
vous faites pour moi «at de rem- 
plir votre arbre de Noël de tou- 
tes les choses que vous\désirez, 

Cyrille Lachance, école Alla- 
rie no 2, Saint-Eustache — Que 
enjôleur vous êtés, Mon cher 
petit-fils. Aussi n.coeur est 
pris, pris, pour ne plus se dé- 
prendre! I ne faut pas que Vous 
me laissiez trop longtemps dans 
l’attente des autres choses à di- 
re. j'ai hâte de tout savoir, 
Vous êtes un vrai chasseur et 


ter pendant les longues soirées 
d'hiver au son de cet instrument 
si agréable et à la portée de 
toutes les bourses. ° 

Marie Granger, école Allarie 
no ?, Saint-Eustache :-— I ne 
plus être mälade, ma mi- 
gnonne. J'espère que vous êtes 
parfaitement remise :maïinte< 
nant. Avec une aussi charman- 
te institutrice quivous gâte :et 
que vous aimes Ven, je suis cér- 
taine que mes pétits-enfants de 
école Allarie ne sont pas ma- 
lades souvent, et s'ils le sont 
parfois, ils doivent sc hâter le 
revenir au plus tôt. Nc me lais- 
rop longtemps sans 

ouvelles; je vais güetter votre 
retour. 

Joseph-Arthur Lachance, éco- 
le Allarie no 2, St-Eustache. — 
Ce que vous me contez là me 
rend tout heureuse. Quand j'ai 
vu la première neige, j'ai aus- 
sitôt songé à toute la joie que 
cela ferait naître dans le coeür 
de mes petits-enfants qui ai- 
ment tant les belles glissades 
et les patinoires, Amusez-vous 
bien, inon cher petit ami, mais 
ne me négligez pas trop”; Il 
faut venir parfois me contés vos 
plaisirs. Je suis bien de la fa- 
mille, n'est-ce pas? Aussi, il ne 
doit pas y avoir de secrets pour 
Mère-Grand. J'attends votre 
prochaine, 

Denise Moreau, école Saint- 
Louis, Cardinal — Comme c’est 
gentil de songer à me faire 
plaisir. Il m'est bien doux de 
vous faire une petite place à no- 
tre “Coin”. On va vous choyer 
tout particulièrement; car vous 
êtes une toute petite fille. bien 
exquise. La première, de la 
classe le mois dernier! C’est le 
cas ide dire que chez vous “la 
valgur n'attend pas le nombre 
des années”. Continuez à être 
bien studieuse et bien vaillante 
au travail. Mille tendresses aux 
petits frères et soeurs. 

MERE-GRAND. 
RE —EaELELELELELELELELELEULC 

Pourquoi endurer _ l’agonic 
causée par les cors aux pieds 

uand on peut se procurer le 

olloway’s*Corn Remover. 


INSTITUTRICES 


L'Action Sociale Catholique de 
Québec publie chaque année un 
superbe almanach, Véritable album 
dé choses canadiennes, 100 pages 
de textes. Sujets divers, illustrà- 

ns nombreuses et choisies, por- 
traits, dessins, variétés, bons mots. 
Attrayant et intéressant pour tous. 
Prix, 650 sous; par poste, 60 sous. 
Aubaine: Sur de ,5L00 
nous adressons 1 aux institu- 
trices les années 1927-26-25, avec 
un assortiment d'images en plus. 
Adresse; . 


Le Secrétariat des Oeuvres, 
105, rue Sainte-Anne, Québec 


: Maintenant qu’il ya! 


origine. 1! est né d'une racé aussi dis- 
tinguée par ses vertus que par sa bra- 
bouré chevaleresque. Si chaque pays 
a eù ses grands hommès, ses héros et 
a fourni des modèles de vertu et de 
génie aux, générations futures, notre 
chère patrie canadienne dont l'histoire 
est encore si nouvelle, a eu les siens 
aussi, et ils sont très nombreux. | 

Les trois classes d'hommes qui. ont 
façonné le pays sont d'un égal Mérite; 

Parmi ces derniers se trouve le hé. 
ros que je préfère, le sympathique 
Louis Hébert, qui a si grandement 
contribué à la conversion des sauvages 
gt à l'établissement de notre cher pays. 
En 1604 il vivait à Pagis dans l'exer- 
cice de sa profession d’âpothicaire. 
Cette même année il vintien Amérique 
où it explora l'Acadie. En 1608 4! re- 
vint au Canada où il demieura à Port- 
Royal jusqu'en 1613. C'est 1à qu'it com- 
mença à aimer la culture et qu'il en- 
treprit le premier défrichement. En 
1613 le fort fut insendié; i retourna 
en France, Cependant -ên 1617, notre 
apothicaire, désireux de se dépenser 
pour le bien spirituel des indigènes et 
la noble cause de la colonisation, re- 
vint au Canada avec sa femme et ses 

1! abandonne une profession honora- 
ble, une vie commode pour venir don- 
nef l'exemple d'un travail prdu parmi 
tant dé dangers. LATE 

Cet homme avait üne âme ardente, 
il mettait sa confiance en Dieu ét le 
priait de bénir et de faire fructifier 
ses labeurs. 11 travailla dix ans au 
défrichement des forêts et il employait 
ses moments de loisir à convertir et 
à instruire les sauvages des environs. 
N rendit sa belle âme à Dieulle 25 
janvier 1627, 

Louis Hébert fut dignement secondé 
par son, gendre, et son bel exemple 
entraîna des familles entières choisies 
parmi les plus honnêtes et les plus fon. 
cièrement catholiques de la France. 


LR UE Re Re 
Eglantine TICHIT (grade 8)..». 

Ecole Jeanne d'Arc, Notre-Dame 

rdes. LD s 


5 


“+ 


blimes vocations À notre pays. : ”: . 
Soyons toujours des “Dollarda” qi! 
prient avant d'agir”, mais soyons aussi 
des Dollarde: qui. agissent après avoir; 
prié. na k UE Fi 
Jeanne CORMIER (grade 4). 
Ecole StHyacinthe, La Ssiie, Man. 
ÉD torcé ï 


Pour écrire à ‘“‘Mère-Grand”. 


Quand vote écrivez à MèreGrand,, 
adressez vos Apttres comme sûit:. : #4 


“ Casier portal 31191 * 
er posta À 

Fier La Liberté: ! 
k > Winuipeg. \ 


} 
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Un mal en entraîne un autre” * ! 


= 


C'est une vérité dont tout le monde convient. Ne 4 | 


sait-on pas, par exemple, 
facilement atteinte de 


n 


Devrait-on savoir aussi que les  ; + 


PILULES ROUGE 


qu'une femme faible, nerveuse est 1 


‘sont le remède qui relève le plus rapidement les forces de la 


femme, le 


augmente la résistance de 
nerveux et enfichit le sang. 


meilleur reconstituant, le plus 
qu'on puisse lui conseiller, celui qui 


fcrifie les organes, 


, ve 


el 
PR 
% 


‘J'avais eu une forte grippe, ma 
température s'était maîntenue élevée 
durant plusieurs jours et j'avais ensuite ‘ 
toussé longtemps. Mes forces s'étaient 
épuisées et j'étais bien amaigrie lorsque 
je quittai le lit Au bout de six mois 
j'étais encore trop faible pour me re- . 
mettre À mes occupations ordinaires et’ 
je souffrais en plus de douleurs dorsa- 
les qui seules aursieht suffi à me main- 
tenir inactive. J'avais d’abord cru 
que des soins ordinaires me sufliraient, 
mais j'ai dû ensuite recourir à un toni- 
que et j'ai pris des Pilules Rouges, 
réussi; j'en fus-si 


09 rende te pod | 
dtoiso que depuis à l'en RS AR fois que 1: F2 
En 7 dépression". Mme J. Léframçois, 


mois, West Rat. 

qe " Ÿ *. a. Le ue d ) 

CONSULTATIONS GRATUITES aus femmes, par létirés où à |” 
pod ram 2 dans sobtones pere sac y sr vale dr 
tous Les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté Les dimanches. 
et fltes religieuses). Vous serez sativfaites des cnäbils Yi vous donnérs, 
pour rien. TU vous est impossible de vous soigner à meilleur marché,» : | ce 
és En vente partout, ou par la poste, 60 sou, OT 


